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ASA MAJESTE . 


SIRE, 


Muexg 4 reſpect connu de VOTRE 
MAJESTE' pour la Fuftice, une violence injuſte 
ms ent mon Etat dans ma Patrie; enſuite 
elle ma force d abandhnner un travail utile, qui, 
avec de Pencouragement & de la liberte, auroit | 
pu devenir honorable. | 

Je le reprens ſous une Dae ttrangere, 


mais non pas ſous des Auſpices etrangers : Ceft 
2 VOTRE MAJESTE' gue jen fais  hommage. 


mon Cæur. Tune ſera, Juſqu'a mon dernier 


ſoupir, employee. d exprimer les ſentimens dont 


Fattre eft rempli pour la auen & 1 
5 SACREE, TY 
; ; A; 1j 


m nn 


Je ne. nanguerai aucune occaſion de tables 
cette maniere de penſer. | 
Apres avoir uſe ma vie & combottre pour des 
opprimès, je ſuis, à mon tour, vittime de J op- 
preſſion. Je nen conſerve pas moins la ferme | 
cenfiance que VOTRE MAJESTE' men ven- ö 
Tera, quand Lobſtacle qui empiche mes plaintes | 
de parvenir juſgu'a Elle, — cvanoui. Si ma 
vie ſe termine avant que 7 aze pu ſouin de cette 
conſolation, j aurai du moins celle d appeller, en | 
expirant, au jugement de la Poſterite elle dira, | 
en baignant de larmes queloues-uns de mes Ecrits, | 


ac Apres fon Innocence, rien ne lui fut plus ther | 


10 y Ao Prince & ſa Patrie,” . 
Fe ale, avec e pr ofond rope, 
8 W 


* 


* 


bf YOTRE MAJBSTE i 


* gar ndk. |: 34 5 

i if of 

; 10 | 4% <p. 7) een . TITER \ 9.55. 
70 2 In. ee 
8 mit feel. 8 


Wy e 4 ce. 
A 7. . 


1 IN UE. 1 


2— — 
my 


| | "IS Xt Aim at 332 
R E F LEX ION S 


* Fy , L 
- * * 
I. 5 4 ] g , | 
. 
Pd 
. 2 * 
% * } 4 . 
# & « * A * * 
e 22 N >. \ 
A s f as x : 2 hy 
x R 
4 9 775 * * . 
9 # 3 41 | 
* 
— . ̃ p 7˙7ö;—i6— ˙ WC IRR 
a 1 » 
— | I I — — — 
f X 2171 iT 10 
- — * * ? 
| 
” 5 * " 


- * 


PRELIMINAIRES, 


+11 1-54 18 2 


La premiere moitié de ce Siècle a d&a Ete 
remplie des ſingularitẽs les plus -imprevues, en 
tout genre. La minorite de Louis XV, livree aux 
orages financiers, qui ont eu tant d' inffuence ſur. 
le reſte de ſon regne ; la creation-de la Ruſſie, par 
un Lẽgiſlateur qui sẽtoit erẽẽ lui-mEme, & en- 


ſuite: les rẽvolutions qui ont ébrandé ſon Tröne, 


ſans nuire a ſes reformes; I'tclat ſubit de la Pruſſe, 
& le ſuceès avec lequel un Electeur de B>ande- 
hourg a ſoutenu un choc qui a coute à Lowes XIV 
ſa gloire & preſque ſa Couronne; la formation 
d'une nouvelle Maiſon Imperiale, au milieu des 
erres entrepriſes pour la dẽtruire; la conquete 

e la Lorraine entiere, conſommòe ſans obſtacles, 


d'un trait de plume, ſous le miniſtere d'un vieillard 


puſillanime, tandis  qu/avec les armes les plus 
aguerries, commandees par les Twrennes & les 
Condts,la France n'avoit pas pu sen approprier un 
village; la reconciliation des Maiſons de Bourbon 
& Autriche; la ſuppreſſion des Jeſuiter, digne, 


* 
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6 , REFLEXIONS- 
ſous quelque point de vue qu'on l'enviſage, de 
tenir ſa place parmi les ẽvènemens remarquables 
de ce fiecle; la mẽtamorphoſe de tout VOrdre 
Judictaire en France, & enſuite Jon rẽtabliſſement 
dans fon premier Etat ; Ia fAlexibilite avec Iaquelle 
nous avons vu cette redoutable Hierarchie ſe diſ- 
ſoudre, & ſe ranimer à la ſeule parole du Souve- 
rain; Phumiliation de la Pologne, le partage de dix 
de ſes provinces, propoſe n conſomm 
avec tranquilhite entre trois de ſes Voifins, & con- 
ſidẽrẽ avec indifference par les autres Potentats de 
Europe; enfin la dẽfection des Aulricains, & leur 
pretention à PIndEpendance, font autant d'objets 
qui Etonneront la Poſterite. Mais ce qui nous 
reſte a parcourir de la meme periode, lui prepare 
peut-Etre un ſpectacle encore plus piquant. 
En attendant le developpement de cet avenir 
ſubordonnẽ aux calculs des Politiques, ou plator 
au haſard qui les maitriſe, fixons 1 le 
int of nous ſommes: examinons la Situation du 
Monde, a Vinftant od j entreprens ces Annales, 


* 
- 
* 


| De Er Ar Pol 171 QUE actuel du Globe. 


A commencer par FEzrope, nous y voyons la 
France humilièe par des deſaftres & des pertes au 
dehors; tourmentce au dedans par Veſpece de fa- 
tigue qui reſte apres les grans mouvemens, en 
quelque genre que ce ſoit, & par des variations 
dont la cauſe eſt plus facile à trouver que le re- 
rnede ; conſervant Ia conſideration que donnent de 
vaſtes domaines, plutot que celle qui refulte d'une 
grande Puiſſance; - Ecraſce par une dette nationale 


prodigieuſe, qui, s augmentant de jour en jour 


eſt un obftacte aux reſſources qu'un Miniſtre ha- 
hile-pourroit encore fe flatter de trouver dans ce 
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Noyaume; mais en ayant une très- ptẽcieuſe dang 
la jeuneſſe & les bonnes intentions de ſon, Roi; 

L. Angketerre, a peine parvenue au comble dels 
gloire & de la pulſance, . en a ẽprouvt᷑ les 
inconveniens ; accahlee de ſa grandeur & de {eg 
conquetes ; ẽprouvant les horreurs de la gueme 
civile, ſous un Prince univerſellement cheri par ſa 
bontẽ, & les ravages du luxe, malgre Veloigne+ 
ment du meme; Prince pour le faſte, malgre la 
ſimplicite dont il donne Vexemple ; reduite, quel 
que ſoit le ſucces de la guerre d' Amerique, Y ne 
voir dẽſormais dans ſes enfans que des ennemis 
acharnes, ou des eſclayes redoutables ; payant par 
des taxes enormes 3 de tenir le premier 
rang dans I Europe, & par la perte de ſes mura 
celui d'etre Ventrepor de lor de preſque tout le 
globe; ne jouiſſant, au milieu 7 cette richefle. 
inconcevable des particuliers, que dune richeſſe 
publique, ideale; tichefſe qu un inſtant peut faire 
eEvanouir, & qui ne laiſſeroit à ſes poſſeſſeurs dẽſy 
abuſes que les regrets, la corryptions les. combat; 
& le deſpotiſme; va bs ob 
IL LTalie, reduite à rien, ou du moins à la Jouil- 
ſance d'un climat delicieux, avec un gouverne- 
ment foible, à force d'etre doux, & un Jour dex 
core par les debris de la magnificence | antique; 
monumens, dont la beaute ſemble à chaque in(+-. 
tant, aux yeux des propriẽtaires, ſe rajeunir par 
admiration des ẽtrangers, & qui conſolent peut- 
etre les uns de ce qu'ils ne ſont plus, par la ſurpriſa 
que cauſent aux autres les reſtes de ce qu us 
ont ẽtẽ; 

L*Eſpagne n olftant qu un grand nom, & une 
ombre de ſon ancien pouvoir; ombre qui couvre 
encore e de terrein que n en a. jamais occups 
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Empire des Cifars, mais qui cedera bientdr 2 
Ferie de la Liberts, 1 elle refte aux Amtriceine ; - 

L i la veille d'Eprouver un e- 
ment deja realiſe depuis trois ſiecles autour delle; 
cravaillant, à chaque minute, à accelerer le mo- 
ment od la feodalitẽ qui l enerve encore difparottra 
devant une veritable Monarchie, dð ſes Princes ne 
ſeront plus, les uns que les Pairs de la Cour Im- 
periale, & Jes autres ſes Chapelgins ; | 

La Suede ſecouant le joug'uhe Ariſtocratie 
HKurhilizace & deſpotique, comme le font toutes 
les Ariſtocraties; cherchant un refuge dans Fau- 
tofit6 abſolue d'un; ſeul, contre les inconveniens 
du Pouveir berné, & diviſe ; & renouvellant, en 
pattie, Vexemple deja bien plus autentiquernent 
donſacrẽ par ſes voiſins, d'un Peuple qui fe donne 
un Maitre, 0 u voir plus A Semir ſous mille 
Tirans, 

La Pologne recevant de ſes bleflures un principe 
oaRtivits qui lui rendta plus de force que fa 
curité apparonte ne lui en donnoit; n 'attendane 
u'un Roi hereditaire pour Etonner, Fanar 
ter ſes voiſins ; & ſe venger un jour, à Jeury 
' de VPhuryliation où elle paroſt aujour- 

& ul tornbee ; 
La „la Rafe, naiſſantes, & developpant, 
comme 
font ordinairement pas le partage de Ve 
n' ayunt à eraindre que la vigueur precoce quelles 
annoncent, & qui a trop tõt ouvert les yeux ſur 
leur actroiſſement; 

La Ruſſie offrant de plus le ſpectacle de quatre 
regnes de Femmes, ehnſecutifs, tous quatre fermes, 
dous quatre x, ſur-teut le dernier; exemple 
qui confirnie ce que l Auteur de ce Journal a dit 


owls, dts le berceau, des forces qui ow | 
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\ Aileurs, que les Loix SaLIqyks tient encore plus 
inconſeguentes qu injuftes ; moins parce que les talens 
de ]; Adminiſtration peuvent ètre communs aux 
deux Sexes, que parce que, dans ce rang <leve, 

il faut des conſeils & des appuis ; qu'il eſt naturel 
de les chercher dans un ſexe different : qu' ainſi, 
tout Trone dont les femmes ſont exclues, ſera 
ubjugu: par elles; au lieu que celui qu'elles 
8 rempliront aura des hommes pour ſupport. Avec 
Wy / cette difference eſſentielle, que les Favorites, à qui 
la Couronne maſculine ſera affujettie, ne devant 
leur aſcendant qu'a des charmes fletris par le vice, 
Etant elles-meEmes dirigẽes par des Courtiſans cor- 
rompus, qui les font ſervir d' inſtrumens i leurs 
paſſions; & n' ayant d'autre interer que de profiter 
ö promptement d'une fortune toujours dependante 
| du caprice, toujours attaquee par l'envie, elles ne 
| 1 peuvent guere qu avilir le regne qu'elles dominent ; | 
au lieu qu'une femme, conſacree par VOnEtion | 
| | x fats a necefſairemetit des yues plus nobles. ; 
la legitimitẽ de ſon Elevation foi Eleve Fame, en | 
meme tems que ſon interet perſonnel Vattache au 
bien public. Elle jouit plus, & mieux qu'un 
homme, de la gloire qu'elle | wage" ſa Nation, 
parce qu'on attendoit moins d'elle. Le goũt de 
fon ſexe pour les grandes choſes, & le ſentiment 
| de ſa foibleſſe la rendent plus ſuſceptible d' eſtime 
. pour le mẽrite, & d' attention dans ſes choix. En- 

4 fin, un homme appelle par ſa Souveraine dans un 

Conſeil on il eft fir d'avoir des rivaux & des 

contradicteurs, n'a pas, pour haſarder une propoſi- 

tion deshonorante, ou une intrigue criminelle, les 
memes facilites que donnent dans un Cabinet par- 
ticulier, aux infinuations de la Concubine, le miſ- 

tere & le plaiſir, h 

Tom. , | F 5 B 
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Si deli nous jettons les yeux ſur I'4/{e, nous 
y voyons le Turc nourriſſant le deſir de la ven- 
geance; n'attendant, pour Fexercer avec gloire, 
ou pour conſommer ſa propre ruine par une ten- 


tative malheureufe, qu'un Vir capable de donner 
de 1a ſtabilitẽ à cette machine immenſe, ou un 


Miniſtre Eurepden, affez adroit pour la determi- 


ner à des mouvemens dont ſa Cour I 


les fruits; 

La Perſe livre pendant cinquante ans à des 
convulſions. abſolument pareilies à celles qui ont 
déshonorẽ les derniers ſiècles de ! Empire Romain 
mais reprenant, une ſeconde fois, ſous un nouveau 
Themas, une conſiſtence que les Dominateurs des 
deux Romes n ont A rocouvrte, res avoir 

de: 
rh L Indoftan, & toute cette vaſte orefou'tle des Ada 
ravagẽe moins par des guerres que par des pirate 
ries; paſſant de mains en mains, ou plũtõt de voleurs 


en voleurs, parmi leſquels il eft triſte de diſtin- 


guer des Europeuns, de venus des maitres. en bri- 


gandage, en cruauté, dans ces contrees familiari - 
{ces avec tous les crimes que * er 


Pavarice'& Pambition 

En général 1'4þe entiere, cet ancien ſejour des 
Arts, ce theatre du luxe, de la magnificence & de 
Ja corruption des Mattres du Monde, ſoumis au- 
jourd'hui A 4m joug moins brillant, mais moins 
oficreux ; deſolt paſlagerement par des troubles 
ifteſtins; mais ayant, dans la douceur de ſon ad- 


mĩniſtration, (“) dans la fertitit᷑ de ſon terroir, dans 


les beſvins des Etranects, des moyens · de rttabliſ- 
Ee wg prompts qu 1 L215, 


r * .. 8 1 — — 


— 


(*) Vow 1 Thlorie des Loix Gila, felantle 166 vo- 
lume de la Cblſection des 9 de M. Linguet, qu'il 


va publier a Londres, 


\] 
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| | Quant 2 I Afrique, elle n'eft preſque plus comp- 
| tee pour rien dans le Syſteme du Monde, quoi- 
qu'une partie de ſes rivages fume encore du Sang 
Chrẽtien, & brille de Veclat d'une victoĩre. Ra- 
| vagee d'un ' cote par des Nomades barbares, & 
| de Vautre, furchargee d'Eſclaves ſtupides, elle 
| rexiſte plus que pour fournir, à l Europe, des tre- 
| ſors pernicieux, a] Amerique, des cultivateurs de- 
grades. Mais la Philoſophie peut obſerver que 
4 ce centre du Monde eſt peuple tout à la fois des 
| hommes les plus vils, & des animaux les plus 
fiers; comme ſi la Nature avoit voulu fortifier les 
Nexres contre le penchant qu'elle leur donnoit à 
la ſervitude, en plagant auprès d' eux les lions in- 
= BT es; ou figurer, ſous ce terrible embleme, le 
| deſpotiſme auquel elle condamnoit ces malheu- | 
101 reuſes contrées. (*) e | 
| Enfin, paſſant dans l'autre Hemiſphere, nous | 
trouvons I Amerique reduite, depuis ſa Decouverte, 
| à n'etre qu'une metairie de l. Europe, metairie tou- 
2h jours | Epuiſee, & ſouyent enſanglantẽe par ſes 
| nouveaux Proprietaires ; ſoumiſe, dans toute ſon _. _ 
Etendue, à des principes auſſi extraordinaires que 
| ſes productions: diviſce aujourdhui, preſqu'en- 
| | tiere, entre deux portions dont le coup d' œil eft 
bien different; gemiſſant, dans l' une, ſous tous 
les fleaux qui accompagnent opulence & la ſu- 
| perſtition; conduite, dans autre, à la guerre ci- 
de, par 1s Philoſophie, & reclamant à main ar- 
met une Liberte dangereuſe peut - ètre pour elle- 
meme, autant que pour I Zurope. — ; 
| Le ſort des Colonies Aug loiſes Etant une fois ſou- 
| mis à celui des armes, il n'eſt plus queſtion d'exa- 
£2 Fe ſuis loin de confondre les gouvernemens de 


I Afrique avec ceux de 1'Afie, Cette diſti Qion eſt ẽta 
blie dans- Ia Thierie des Loi 


—— 4 — — 
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miner ſi elles ont des droits, ou non, à l'indẽpen - 


dance: la victoire ſeule ſervira deſormais de titre 
r ou contre elles: mais a-t-on bien reflechi, 


dans les deux Hemiſpheres, aux ſuites qu auront 


leurs ſucces, ſi elles en obtiennent? 


m — 5 


D' abord ces ſucces ne ſeront- ils pas, dans leur 
propre ſein, une ſource de diviſions? D'après 
la*marct.e de l'eſprit humain, Vambition ſe natu- 


raliſera 'dans le Congres, ou dans ſes demembre- 


mens, comme dans toutes les Ariſtocraties, ol le 
patriotiſme eſt plus faſtueux, & encore moins 


reel que dans les Monarchies. Lexemple de 
ſept petites Provinces, qui ont conſerve, aupres 


du Zuiderzte, Vunion apres la vitoire, & la 
libertE malgre la richeſſe, ne tire pas a conſẽ- 


quence, pour des dominations preſque ſans limites, 


que la frugalite ne defend pas, comme la Hollande, 


de la corruption; qui n'ont point, comme la Hol- 


lande, Vexces du malheur pour motif de leur dẽ- 


fection; qui ayant toutes des productions perſon- 


nelles, & des interets directs, n'etant pas, comme 


la Hollande, bornẽe au ſimple courtage; ne pour- 


ront pas, comme la Hollande, avoir une commu- 
naute de vues, de plans, & d' operations; mais 
trouveront, des qu'elles jouiront d'une exiſtence: 
affermie & d'un commerce libre, mille motifs de 
rivalitẽ, contre un ſeul d' intelligence: qui enfin, 
ſans avoir eu beſoin de Brutus, & peut- etre ſans en 


prodvire, rencontreront bient6t des Ceſers, & re- 
gretteront, fous la peſanteur d'un Deſpotiſme natio- 


nal, le joug d'un Gouvernement <eloigne, | aſſea 


* 


fort pour les dẽfendre, mais trop foible pour les 
opprimer. ee | 


Enſuite, la premiere opęration des Americains 
reconnus libres, devant etre neceſſairement Vou-._ 


verture d'un aſlle pour tous les Zuroptens qui yous 
3 | J. Ai FM a 
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dront venir fertiliſer ces domaines vacans, il en 
rẽſultera une Emigration ſans bornes de l' ancien 
continent au nouveau. Cette foule d' eſprits actifa, 
de genies remuans, que Feſperance d'une meilleure 
fortune attirera ſur ces bords brillans des rayons 
de la Libertẽ naiſſante, y multiplieront les ſour 
ces de dẽſordres; ils y porteront leurs vices, leur 
avidite, leur averſion pour le repos, comme pour 
un travail utile, leur facilite à embraſſer des pro- 
jets; ils foutniront plus de Complices 3 l'ambi- 
tion d'un Oppreſſeur, que d' Aſſociẽs actifs à V Agri» 
culture & au Commerce. . 

Ce n'eſt pas taut, Perſonne n' ignore combien 
les tranſplantations ſont funeſtes à la Genera- 
tion qui les ẽprouve. Elles le ſeront, ſur - tout 
en Amirique, ol la culture, deja en vigueur, geſt 
emparee de tous les terreins fayoriſes par la Na- 
ture. Lexperience des anciens Colons ne laiſſera 
aux nouveaux que des ſables rebelles, des mon- 
tagnes eſcarpees, ou des marais mal-ſains. Ceux- 
ci, redoutes par leur nombre, affoiblis par le chan- 
E de nourriture & de climat, perſẽcutẽs par 
es maladies & la miſere; bientòt odieux par leurs 
plaintes, & ſuſpects par leurs murmures, periront 
ſur ce rivage meurtrier, en dẽplorant l' erreur qui 
les y aura conduits : ils diſparoitront fans laiſſer 
de poſterite. L' Europe les aura perdus, & I Ams- 
rique ne les aura pas gagnẽs; la premiete ainſi - 
Evacuee, ayant toujours A e's ana les charges 
fiſcales dont les regnes precedens n'auront celle 
d'accabler leur poſterite, ſera forcee de les repartin 


entre les ſujets reſtans : il faudra augmenter ici les 


Contributions, en raiſon de ce que le nombre 
des Contribuables diminuera; & qui ſait les ca- 
taſtrophes auxquelles peut d onger lieu, parmi ce 
teſidu infortune, Vexces de la miſere, joint à celyj 
de oppreſſion? | 


XE F LEXION S 


is 


En ſuppoſant que ces preſſentimens ne fuſſent 


pas fondes, & que le Nouveau Monde pit fe pro- 
curer, de fon propre fonds, une population qui ne 
coutat rien au reſte de l' Univers, au moins on ne 
t ſe diſſimuler que cette moitie du Globe, une 
fecondee autant qu'elle peut Vetre, ne doive 
parvenir, en très peu de tems, ale paſſer de I Eu- 
rope. Son chmat modifiẽ, dans les parties les plus 
rudes, par le travail des hommes, & mis à profit 


dans les au: res par une induſtrie active, la diſpen- 


ſera du - commerce perilleux & fatiguant de nos 
parages. Ses habitans, entoures des mers les plus 
poĩſſonneuſes, maitres des mines les plus riches, 
voiſins des iles les plus favoriſées de la Nature, 
faiſant en deux mois, avec des vents toujours fa- 
vorables, des voyages qui nous coùtent des an- 
neces, au milieu des plus horribles tourmentes; re- 
cevant ſans peine & ſans danger, d'un c6te le ſucre, 
Findigo, & les fruits délicieux, & de l'autre, les 
epiceries,. les pierres precieuſes, & les toiles fines; 
attirant ainſi a eux, par la ſeule volonte, les ri- 
cheſſes & les jouiſſances des deux Hermſpheres, 
deviendroat, -uvant peu, les Arbitres de notre deſ- 
tine. — 5 
Alors nous dẽpendrons d' eux par la neceſſite des 
choſes, plus encore qu'ils ne dẽpendoient de nous 
ar le délire, on, & l'on veut, la ſa des Loix 
rohibitives : ils diſpoſeront ſeuls du Commerce 


des deux Mondes. Ce neſt plus par le Carre, ni 


par le Cap de Benne- Rſpfrance que nous viendront 
les treſors de I Hſrigus, ou les productions parfu- 
mes de 'Afe; welt par les Comptoirs qui sta- 
dliront dans tes Mers de I Amdrique : & avec quoi 
les, payerons-nous, -miſerables regratiers que nous 
ſommes, aux Proprie mires du Peron, aux Domiga- 
teuts du Brat? ws a 
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Ceux- ci regorgeant d'or & de diamans, auront᷑ 
encore, pendant quelque tems, fur notre caduque 
indigence, la ſuperiorite que donne aux Etats, 
ainſi qu' aux hommes, la vigueur de la jeuneſſe, 
jointe au ſentiment de la proſperitẽ. Leur ſplen- 

ur Etant le fruit d'une revolution rapide x 
n'ayant point paſle par les periodes ſucceſſives qui 
amenent, pour les autres Peuples, le developpe+- 
ment de leurs forces; n'ayant point ainſi uſe leurs 


vertus, ou cette Elevation de Tame qui en tient 


lieu, dans les querelles, ou les humiliations que 
tous les Empires ont Eprouvees au tems de leur ac- 
erdiſſement, ils ſe trouveront tout d'un coup avoir 
la conſiſtence de la 'maturite, avec l'ẽnergie Pune 
conſtitution naifſante; ils n'en ſeront que plus ter- 
ribles. Leurs diviſions inteſtines ſeront meme peut- 
etre pour eux un principe prẽſervateur, qui empe- 
chera les progres trop promts de la corruption. 


Alors, ou ils Ecraſeront I' Zurope par les arts 


qu'ils auront perfectionnẽs: ils viendront Etonner 
& ſubjuguer leur Metropole confuſe, accablte de 
la gloire de ces enfans depayſes ; ou Sils Vou- 
blient, ils, ne daignent pas fe venger des maux 
qu'elle a faits I leurs Prẽdeceſſeurs, c'eſt a ſa miſtre 
qu'elle en ſera. redeyable. Elle ne ſera pas con- 
iſe par eux, parce qu'elle n'en vaudra pas la 
peine, & que la barbane od elle ſera deja retom- 
bee 888 que du dẽgodt aux Poſſeſſeurs des 
lus brillans Empires que la Politique ait encore 
ormẽs. LM 3 
Le tems de cette revolution eſt incertain; mais 
elle eſt inẽ vitable ſi I. Amẽrigue devient libre & fo- 
riſſante: c'eſt aux Politiques de I Europe à juger juſ- 
qu'a quel point la raiſon, la juſtice, & Phumanits 
permettent de travailler à PaccelErer, ou & la retar- 


der; c'eſt à eux à voir {i la Generation preſente, 


| 
f 
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en y concourant, $'epargne plus de maux qu'elle 
n'en affure i ſes Deſcendans; il eſt meme encore 
tems de s' oppoſer, & ſi nos Miniſtères abſorbẽs 
dans leurs petites ſpeculations EphEmeres n' ont pas 
trop neglige ce grand interet general, le plus vif, 
le plus preſſant, de maniere ou d' autre, que le cours 
des choſes ait encore prẽſentẽ au Genre-humain, 
depuis ſa civiliſation. Wee | 
De Etat actuel de In Ltc1SLatTION en Europe. 
Quxxqys influence que doive avoir ug jour la 
deſtinee de I Amerique ſur celle du reſte du Globe, 
& en particulier de I'Europe, on peut regarder 
comme Eloignees les cataſtrophes qui en ſeront 
le fruit. La Generation actuelle eft en droit de 


Quand i celle qui tient à I Adminiſtration, qui 
fixe les droits des Peuples, & ceux des Souverains, 
hors I Angleterre & le Dannemarc, pas une Nation 
n'en a la moindre idee. Ces deux-là ſeules ſont 
parvenues, I'une en accordant tout à ſes Rois, Fau- 


* 
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tre en leur diſputant tout, à ſęavoir du moins ce 
qu'eft chez eux la Couronne; & comment il faut 
conſiderer IIndiyidu qui la porte. Pat̃- tout ail- 
leurs il n'y a rien de plus incertain;, - 

. En ͤFraute, par exemple, le Monarque ſe dit la 
Nation; les Parlemens ſe diſent la Nation; la No- 
bleſſe ſe dit la Nation; il n'y a 7 qui ne 
puiſſe dire ce qu'elle eft; ni m&me fi elle eſt, En 
attendant que ce point $'Eclairciſſe; tout reſte 
confus'; tout ſett de matiere à des prtentions & 
a des difputes. Lautorité royale avangant ou 
teculant fans ceſſe, ne connoit ni limites qu'elle 
ne puiſſe frarichir, ni bornes au- delà deſquelles on 
ne puiſſe la fotcer de fẽtrograder. 

. Ceſt la meme choſe en Eppagne, en Allemagne, 
c. Les Souvetains; toujours entre la perte & Pu- 
ſurpation, ont ſang ceſſt des droits à envahir ou A 
défendre: ils vivent avec leurs ſujets comme avec 
des ennemis, fur qui toutes les priſes ſont legi- 
times; ils regardent I'srabHifſement d'un impòt 
comme une depouilte, & la deſtruction d'un pri- 
vilege comme un trophee ; eſpèce de guerre in- 
teſtine, qui Etouffe des deux cotes la conflance & 
l'amour, & od les fucces ſont encore plus honteux 


» 


que les defaites. II en reſfulte les abus effrayatis 


ont nous parlerons aux articles de PEtat Mili- 
taire, & 3 la Finance. OY ah 2 

A _Vegard de la Furiſprudence, de ce dfoit qui 
ktablit les 3 des particuliers, & 8 — 
avec le glaive ou la balance de la Juſtice, les com- 
bats'prives que les paſſions Elevent entre les mem- 
bres de chaque ſociẽtẽ, la confuſion eſt encore 
plus effraiante, $'il eſt poſſible. La Pruſſe, la Sar- 
Aaigne, la Ruſſie, ont eſſaiẽ ſur cet article des ten- 
W Nen pour leurs N De tous 

ou, I, | d 
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& I'Humanite. 
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les autres peuples, il n'y en. a pas un ſeul qui ait 
des Ioix faites avec rẽflexion, & pour lui; pas un 
qui ait meme penſẽ᷑ à ſe rendre compte des condi- 
tions ſous leſquelles il doit exiſter, contracter, 
teſter, ſe marier; pas un qui s eſtime aſſez pour ſe 
croire en ẽtat de concilier dans un Code, la Raiſon 


3 10 «1 | 4 
Des coutümes groſfières, fondees ſur les ca- 
prices de l'ignorance & de la ſtupiditẽ, dans la 
nuit de Panarchie fẽodale, incompatibles avec les 


— 


cChangemens ſurvenus depuis dans tous les genres, 


voila nos loix nationales. Leur bizarrerie & leur 
multiplicitẽ les mettent à chaque inſtant en con- 


tradiction les unes avec les autres, & plus encore 


avec le ſens- commun. 
L'embarras augmente tous les jours par les 
Ordonnances journalieres, par les deciſions des 
Tribunaux, qui, ne les aboliſſant jamais, & y 
derogeant ſouvent, fournifſent un ample Pu 
aux ſuhterfuges de la chicane; & enfin le Droit 
Romain, ou plutòt Ia compilation extravagante, 


faite ſous ce nom, par un Juriſconſulte pervers, & 
un Empereur imbecille, ayant conſerve, en quel- 
que pays, Vautorite d'une loi, & ẽtant cite dans 


tous par les Praticiens, qui lui donnent, avec une 
juſtelfe digne d'eux, le nom de Raiſon. Ecrite, 
acheve de rendre le dẽſordre auſſi effrayant qu in- 
curable. CC 
Si, dans la Matiere des Peines, quelques mains 


plus hardies ont afe toucher à la Juriſprudence, 
ce n'a ẽtẽ que pour la rendre tout à la fois abſurde 
& atroce, La Torture, cette invention du deſpo- 
tiſme republicain, vient, à la verite, d'etre abolie 
par deux Femmes, dans deux des principales do- 
minations de notre hemiſphere: mals elle a encore 
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des apologiſtes, & des obſervateurs dans les au- 
tres; malgre les Ecrits lumineux, qui ont ẽtẽ pu- 


blies' ſur cet objet & ſur pluſieurs autres parties 
de la procedure criminelle, elle*n'en conſerve pas 


moins, - preſque par-tout, une in perfection ſean- | 


daleuſe & barbare. 
En France, & ailleurs, FinſtruQion! n'en eſt * 
moins ſecrette; elle n'en dẽpend pas moins d 


ſeul homme, qui informe, qui entend les teens, 


qui decrette, qui ne pouvant 6ter à un particulier 


la poſſeſſion d'un ecu, eſt le maitre de lui enlever 


fa liberte, de le plonger dans les cachots, fous le 
prẽtexte, que ce qui eſt bon d prendre, diſent les 
graves & ſenſes Juriſconſultes, ct bon d rendre. 
Cette procẽdure a tou * Lair d'une conſpiration 
tramee entre le Juge & les tẽmoins, contre un in- 
nocent, bien plutot que des recherches de la juſ- 
tice pour la conviction d'un coupable. 

En Angleterre, cet inconvenient n'a pas lieu, 
non plus que la torture; mais il eſt remplace 
un autre, non moins redoutable  peut-etre, Ceſt la 
rapidite de l'inſtruction: en un jour le proces, qui 
decide de la vie d'un homme, eſt commence & 
fini. En un jour les Juges ſont nommes, les te- 
moins font appelles & entendus, & Paccuſe inter- 
roge, condamne, ou abſous. Tout ſe fait en pu- 


blic: mais cette preſteſſe nen eſt pas moins ſuſ- 


pecte, ſoit qu'elle prejudicie a Finnocence, ſoit 
qu'elle favoriſe Vimpunite du crime. 

Cette matiere eſt ſuſceptible d'une infinite de 
reflexions qui paroitront ſuccefſivement dans ce 
Journal a mefure que les Evenemens journaliers 
pouanp y donner lieu, 
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De PETAT MrITARE abu de Europe. 


| Mexandre, avec quarante mille hommes, — 
prit, & exẽcuta, la conquete de la plus vaſte 
du Monde connu. Cinq Legions, qui n'&galo — 
pas ce nombre de ſoldats, faiſoient les plus fortes 
armèes des Romains. On en comptoit quarante A 
la bataille on le ſang du vertueux Brutus ſcella le 
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triomphe du liche OZave: mais cet effort mo- 


mentane de la Liberte mourante, & du Deſpo- 
tiſme fayoriſẽ par la fortune, n influa point ſur leg 
maximes dy Gouyernement ; juſqu'aux invaſions 


des Barbares, les provinces furent toujours conte- 


nues & protegees, comme elles avoient ẽtẽ con- 


quiſes par ge petites armees. 
8 ve. le difference aujourd hut! LEurepe com- 


nd juſqu'3 cinq Puiſſances qui ſoudoyent cha» 


cmd, en pleine paix, plus de troupes que nen 
avoient les Ceſars dans les criſes les plus cruelles. 
Au premier coup de tambour la quantits sen 
augmente à un — que Von n'oſeroit calculer. 
On voit ſe realiſer ce que V'Hiſtoire raconte, ou 
ce que Vimagination ſuppoſe de ces deluges do 
Barbares, qui fondoient par millions fur la contree 
od le caprice les pouſſoit. L'Eurgpe a eu, pendant 
toute la derniere guerre, plus de douze cens mille 
hommes en armes. 

Ces ſauterelles dẽyorantes ſont gevorẽęs elles 
memes par les maladies, ſuite de la misère & de 
la debguche ; & par la maniere de ſe battre, de- 
venue plus meurtriere, en raiſon de ce que les 


inſtrumens de deſtruction ſe ſont perfeftionnes. A 


chaque campagne, il faut non pas ſeulement re- 
cruter, mais recreer les regimens; & fi l'on y joint 


toutes les alamitẽs que 1a guerre entraine, la de- 
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xaſtation des pays ravages par les armes, & celle 
des contrees paiſibles en apparence, mais qui ſouf- 
frent autant des exactions de la — e les 
autres des maſſacres dont elles ſont le theatre; 
Vexpatriation des habitans, qui, en fuyant Pinſulte 
& la mort chez eux, les retrouvent dans Laſile 
meme qu'ils ont cherche ; le poiſon mortel à Vin+ 
nocence, A la population, que le libertinage des 
troupes rẽpand & naturaliſe par- tout od elles paſ- 
ſent, on verra qu'une feule periode comme celle 
qui s eſt ẽcoulẽe depuis 1756 juſqu' en 1762, a en- 
glouti plus d' hommes qu'il n'en faudroit pour peu- 
pler pluſieurs Mondes. 

Le droit accorde aux Souverains de I Zurope, 
ou plũtõt uſurpè par leurs Miniſtres, de lever des 
troupes indẽfiniment, eſt un des plus cruels fleaux 
qui affligent cette contrẽe. De 1a ſont yenues, en 
quelques pays, les Milices, uſage moderne & com: 
mode, ſubſtituẽ a VArriereban, mais beaucoup plus 
tirannique, en ce que. celyi-ci. ne tomboit que 
fur des Gentilshommes oiſifs, deſtinẽs à la guerre 
par le prẽjugẽ de leur Naiſſanee au lieu que lau- 
tre arrache un cultivateur paiſible à ſa charrue, ou 
un artiſan foible & indyſtrieux I fon attelier, pour 
les devouer à une profeſſion qui veut des ameg 
feroces, & des tempt᷑ramens robuſtes. Dela la 
cruaute generale avec laquelle ſont punies Vine 
gonſtance oy la _ qui ſe derobent à cet eſelay 

& les pretendues loix qui, mettant au 
— crimes 1 infraction d'un engagement force, 
traitent un 400 erteur comme un meurtrier. 

Qu' une Re alas appelle tous les Enfans de 
la Patrie au ſecours de la Patrie; que quand la 
Bou verainetẽ eſt attaquee elle arme toutes les 


Maing qui la partagent, e Fein de 
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criminel de Lꝭze- majeſtẽ le traitre qui, abjurant 
fon droit à la Couronne, proſtituant ſa gloire & ſa 
conſcience, vend ſes ſervices aux ennemis de la 
cite dont il eſt membre, elle ne fait rien que de 
juſte & de raiſonnable. Le transfuge de Rome & 


d' Atbenes, avoit joui des avantages contre leſquels 


i conſpiroit: i] avoit concouru à la loi qui pro- 
nongoit la peine de mort contre le crime dont il 
fe rendoit coupable. Il manquoit à ſes ſervices, 
a fon propre interet, à ſa dignite. 
Mais le Mercenaire dont on a achetté la ſigna- 
ture au meilleur marche poſlible, ou u' un billet 
noir a livre au Subdzzgut charge de decimer fon 
village, n'a point d'interet à la querelle dont on 
le conſtitue le ſoutien. Il n'a jamais eu envie de 
vendre ſon ſang ni fa liberté: la violence qui le 
 mEtamorphoſe en Guerrier lui otant tout, & ne 
lui donnant rien, ne peut le lier. La loi qui le 
condamne A Etre pendu ou arquebuſẽ, ou charge 
de chaines le reſte de ſes jours, quand il fe rappelle 
— eſt ne homme & libre, eſt un veritable aſ- 
faſſinat. Pe 
Te neſt pas tout. De ceux qui reſtent conſ- 
tamment au drapeau, les uns perifſent, ou dans les 
combats, ou par les mines des ſiẽges, ou par la 
paille des hopitaux, & ſont perdus pour leur patrie. 
- Ceux qui furvivent, lui deviennent plus funeſtes 
par leur exiſtence que les autres par leur perte. 
Ou on les reforme à la fin de la guerre, & als 
font une pepiniere de brigans, qui ayant pris I'ha- 
bitude de la vie oifive & licentieuſe des camps, ne 
peuvent plus ſe ſoumettre aux travaux pẽnibles 
& honnttes de la campagne. Ces pretendus dẽ- 
fenſeurs de l Etat en deviennent les ennemis. La 
Juſtice eſt force de leur declarer une guerre od 
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les reſſources ne ſont pas ẽgales: ils finiſſent par 
trouver au gibet la mort qui les a ẽpargnẽs dans 
les batailles. "5 HO << _ 
Les retient-on ſous Vuniforme ? la force impẽ- 
rieuſe de la diſcipline en fait les tirans de leur pa- 
trie, après en avoir fait Veffroi de ſes rivaux. Une 
fois enrEgimentes, ce ne ne ſont plus que des 
inſtrumens aveugles, à qui Puſage meme du rai- 
ſonnement eſt interdit.— On a tant crie contre les 


Moines! Eh! nos ſoldats ſont-ils moins eſclaves, 


moins lies 2 l'obẽiſſance paſſive, qui .exclud Vex- 
amen? Les premiers ont du moins, pour in- 
demnite, le repos & Vopulence ; ils ont la certi- 


tude d'une vie paiſible, d'une ſubſiſtence dont rien 


ne les peut priver. II y a plus: la Religion, en 
recevant leur ſerment de ne penſer, & de n'agir 


de ſormais que par une impulſion ẽtrangere, leur 
promet d'enchainer auſſi les maĩtres qu' ils ſe don- 


nent. Ces pieux automates, en ſe chargeant d'un 
joug fabrique au nom de Dieu, ont pu ſe flatter 
que le crime ne le ſouilleroit jamais; & que la 
Vertu, pretexte du ſacrifice, veilleroit à la puretẽ 
des victimes. 1 7 25 
En eſt- il de meme du ſoldat? N'eſt- ce pas 
à ſervir les paſſions les plus violentes qu'il ſe dẽ- 
voue par eſſence? Son premier devoir, & ſon plus 
grand merite n' eſt- il pas d' etre ſourd, impitoyable, 
obẽiſſant comme ſon fuſil? La diſcipline ne lui en 
fait- elle pas mẽme une nẽceſſitẽ? Si le deſpotiſme 
qui le meut lui ordonnoit de pouſſer la bayonnette 
1 25 il Larme dans la poitrine de fon propre pere, 


il n'auroit pas meme à choiſir entre le parricide 
& la rebellion. Il faudroit commencer par le cri- 


me, & au moindre ſoupir la verge de fer qui le 
ſubjugue le puniroit, non pas du meurtre, mais 
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du remords ; verite affreuſe, mais inconteſtable; 
& fur laquelle 'iF faudroit que les Princes mẽdi- 
taſſent enfin ſerieuſement 1 leur gloire tout X 
Ia fois & leur propre ſüret . | 
Te reſt r à eux que cet appareil meurtrier 
mpbree.- On les trompe cruellement quand on 


leur — fils en ont beſoin pour Etre vẽnẽ- 
res & obtis. Ceft à leurs Miniftres ſeuls qu'il eſt 


utile, parce que ceux- ci ne jouiſſant que d'un pou- 
voir empruntE, © & faiſant meme confifter cette 
jouiſſance dans Vabus ; voulant exercer impunẽ- 
ment des preferences, s' approprier des ficheſſes, 
perdre leurs rivaox, ᷑lever leurs creatures; ils ne 


— ẽtoufer les plaintes que par la terreur, & 


lubjuguer la reſiſtance que par la force. C'eſt à 
eux que les bataillons font neceflaires comme les 


lettres- de · cachet. 1 3 
Mais le Prince à qui la loi ſert de garde, dont 
Vinreret & T honneur Ge inſẽparables de celui de 
Etat, qui ne peut pas avoir de deſir plus preſſant 
que celui de faire le bien, de beſoin plus eſſen- 
tiel que celui &etre inſtruit, ne devroit- il pas ètre 
plus effraye encore que ſes peuples, de ces bar- 
_ ieres aigues qui les ecartent de lui? L'exemple 
des Dominateurs de PEmpire ne devroit-il pas 
faire trembler les Souverains qui donnent avec tant 
d' imprudence dans le luxe des armees ? Des que 
les Empereurs reurent plus que des ſoldats pour 
confidens, ils n'eurent plus auſfi que des ennemis 
pour ſujets. Ils pouvoient tout contre la Nation, 
mais les ſoldats pouvolent tout contr'eux. La lot 
qu'ils avoient laiſſẽ anẽantir ne les garantiſſoit plus 
Hes revoltes; & ces terribles appuis du Trone Pen- 


r plus ſouvent qu' ils ne le dẽfendirent. 


Et ce qu'il y a de plus ẽtonnant encore, c eſt 


. 
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que ces agens mercenaires de deſtruction ont perdu 
autant, & plus peut- etre, que les peuples à la dẽ- 
pravation qui les multiplie: en les rendant redou- 
tables leur nombre les avilit. La facilitẽ avec la- 
quelle on ſe les procure les degrade aux yeux de 
leurs Chefs. La neceſſitẽ d en avoir beaucoup a 
fait, peu- a· peu, imaginer & reuſſir les deux 
inconcevables operations peut- tre que le mepris 
de la politique pour les hommes, lui ait jamais 
fait hazarder. ir 6 

La premiere eſt la diminution de la paye du 
foldat, extẽnuẽe de nos jours, au point que le plus 
eurieux, mais le plus difficile de tous les problẽmes 
ceconomiques, ſeroit de ſavoir comment un ſtipen- 
diaire en uniforme peut vivre avec ſa ſolde. 
Te n'eſt pas qu on lui ait rien retranch en 


parence; au contraire, on a ſemble faire quelques 


pas vers une augmentation. Mais en s'attachant 
aux denominations anciennes, tandis que les vraies 
valeurs changeoient; en tenant le pret journalier 
du militaire à cinq ou fix ſols, comme au quin- 
zieme ſiècle, tandis que les-denrees coùtent yingt 
& trente fois plus; en appuyant cette excroquerie 


_ miniſterielle des reſſourees que donne la diſcipline 
contre la multitude qu'elle contient, on eſt 
à faire du mẽtier qui donne droit de diſpoſer de la 


vie des autres, un eſclavage qui ne procure pas 


mẽme A ſes victimes de quoi entretenir la leur. 


Pour avoir une ide du ſort de nos ſoldats, com- 


parc à celui de leurs prfdfociſeurs; examinons ce 


que ceux- ci recevaient à une Epoque dẽterminte 
e 'Hiſtoire, au regne de Louis XI, par exemple, 
regne cel#bre, ſi injuſtement calomni#, deteſt} 
comme funeſte, parce que le Prince @toit mẽchant, 
au lieu qu'il auroit 


contraire 
Ton.“ I. ä = 


lu conclure preciſement le 
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Alors un Franc Arobier, c eſt·à · dire un Fantilſin, : 
touchoit 4 Hv. tournois de paye par mois. 8a 
ſolde toit donc de 48 liv. par an, fur quoi il ẽtoit 
obligé de s'habiller, de ſe nowurrir, & de s armer. 
Mais auf, dans ce tems-la; le hled ne valoit cou- 
ramment que” ao fols Je ſeptier, le vin ordinaire 30 
ſols la 3 & * bon e commun 22 à wy 
ſols Paune. | PEE 
Un Franc . — garpon, en — Jeux pie 

ces de vin par an, en conſommant trois ſeptiers de 
bled; en ſe donnunt un bon habit de drap, avec 
ſon entretien journalier, employoit donc a peine 
le quartide 1x paye. Les 36 liv. de ſurplus lui 

faiſojent, au prix ol ẽtoient alors les denrees, Eva- 
lue ſur celui qu'elles ont de nos jours, un revenu 
annuel, equivalent 2 plus de 600 hv. de notre mon- 
noie, pour ſes plaiſirs, 8 ĩl Etoit. voluptueux; pour 
fon luxe, &iÞ-aimoit l ẽcbut . o vuſſurer un 
fonds-dans ſu wieilleſte, I rr ceonome b pre- 
voyanu. 7 Ne. 
Et sil ẽtoit nat on voir (« Wil. ntl fans 
peine, fournit à Heducation de ſa famille, aux pe- 
tices faneaiſies de ſa femme, qui, travaillant uti- 
lement de ſon une conmibuoir a Faifinco der l 
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| | +Y-ast-il un ſeul de ces mots - a qui foit à L 


ſage de nos fantaſſins? Leur pret weſt - ii pas con- 

ſommẽ par les 24 onces de mauvais pain,; & les 8 
onces de mauvaiſe viande qu'on let donne & 15 

tape? [Et ne eroit - on pas les avoir traites avec mag: 

| nificence, quand on y a joint Vhabit Ecourts, de gros 

drap ſans ſubſtance, fourni par un Entrepreneur 

| dont les malverfations font d autant plus impunies, 

| qu'elles ſont plus criminelles, en ce qu'ctant alors 

| plus lucratives, elles trouvent plus aifement des 

| ? Auſſi, la misère Vignominie, & la 


mendicitẽ ſont- elles leur pe ive pour Vavenir, 
| & une diſette journaliere leur jouiſſance preſente. 
On va juſquꝰà juſtifier, — leconomie qui 
| prẽſide à leur nourriture. Vous entendez des Ca 
— — — - ES — | = & | 


H y a des variations entre les Ecrivains fur ces compt 
pParce qu'ancun d'eux, à ce qu'il me ſemble, n'a pris la routs a | 
1 ö qui conduit A la verite, Voici, ſuivant moi, la ſeule methode 
qui' puĩſſe fournir une demonſtration dans cette matiere. | 
Le marc d'argent; ſous' Loui XI, valoit environ 10 #vres "i 
(argent de Fraxce-)- Le bled, à la meme ẽpoque, cofitoit à- [: 
peu-pres une de ces liyres le ſeptier. On avoit danc dix ſep- 
tiers — un marc. Le Franc Archier, qui en touchoit cing 
dans ſax ſolde annuelle de 48 liv. pouvoit ſe procurer 
res de cinquante ſeptiers, ou tout ce que Pon achettoit avec * 
Þ t produit de la vente d'une pareille maſſe de grains, 
Aujourd'hui le marc eſt à 52 liv. le ſeptier de bled vaut | 
couramment 20 liv. Nous n'avons donc que deux ſeptiers 
& demi pour un marc d' argent. Quand notre fantaſſin en | 
Tecevroit auſſi ng up fa paye annuelle, il ne pourroit en 
tirer au plus que douze A treize ſeptiers. Il ſeroit donc deja 
plus pauvre des trois quarts que fon camarade du 15me fiecle. 
Mais il pe regoit pas meme ces cinq'marcs : fix pen - { 111 
lui en produiſent A peine deux. Il ne jouit donc, au plus, que 
de cinq ſeptiers 2 an. Notre infanterie n'a donc reeHement 
n Ggeme ce que le Succeſſeur de Charles. VII donnoit 
a la ſienne. Auſſi le métier de Soldat ẽtoik-il alors un tr 


* 
— 
» 
— 


dos metier; mais celui de Miniſtre yaloit un pe moins qu 
ne wut Aujourd'bui, | D 2 
: U 
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| Tonels dire froidement à table, qu'un ſoldat ayant 


peu d'ouvrage à faire, a peu beſoin d'alimens z-& 
que pourvũ qu'il ait la force de fe preſenter avec 
grace à la Parade, c'en eſt aſſez pour eux-& 


pour lui. C'eſt preciſement le propos d Harpagon, 


gu croit Etre diſpenſẽ de nourrit ſes chevaux quand 


ne les fait pas travailler. 
Et ce qui prouve que cette inconcevable ſpecu- 
lation eſt bien reellement fondee fur des calculs 


_ reflechis, c'eſt qu'une des premieres Puiſſances de 


I Europe, ayant, pendant la derniere guerre, ajoutẽ 
guatre onces de ris à la ration journaltere — trou- 
pes, ce ſoulagement a ẽtẽ ſupprimẽ à la 


On a plus d'egard pour les chevaux: lle ont 


toujours e meme ordinaire, parce qu'on ſent bien 
qu ils ont toujours les memes beſoins. Si V'on de- 


mande pourquoi Pevidence, A a. conſerve à ces 


animaux utiles Vintegrite de leur portion, n'a pas 
eu le meme pouvoir en faveur des hommes, la rai- 
ſon en ſera facile à trouver: c'eſt que, quelque 
diſciplinables que ſoient les premiers, cependant 
3 ne dompteroit pas leur eſtomach aufſi 
facilement que leur bouche ou leurs jambes; mi- 


racle dont la perfectibilitẽ de la nature humaine 


la rend ſuſceptible. 

En voici un autre bien TIP mg Non ſev- 
lement la vanite intẽreſſẽe de commander i trois 
cens mille fuſils portes par des machines habillẽes en 
hommes, a fait attenter 2 la ſubſiſtanceJournaliere 
de ces miſerables, mais elle a diminuẽ la valeur de 


IIndividu meme. On ne s eſt pas contentẽ de lẽſiner 
ſur la maniere de ſoutenir ſa vie: on eſt devenu 
encore plus avare ſur celle de le ſouſtraire à la mort. 


On eſt enfin arrive au point de Vexpoſer aux coups 
ſans defenſe, parce qu'il en coũteroit 1 le 
* invulnerable que Pane: le remp 


fite d etre ap 
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ODeci eſt une idẽe abſolument neuve, & qui mẽ- 
proſondie. 

Les Conquerans les plus impitoyables, les vive 
prodigues de — vie —— hommes, dans les ſieècles 


rw ont cepend is ſoin de celle de leurs 
dats. On — ur tete avec des caſques, 
leur poitrine avec des cviraſſs *A ces ramparts 


fixes, on ajoutoit encore un prẽſervatif mobile, qui 


defendoir les premiers : le bras chargẽ d'un bou- 
clier, alloit au-devant des javelots & des Eptes; 
& le ſoldat vainqueur, qui rentroit dans fa tente, 
devoit fon ſalut & fa gloire à la triple enceinte 
qui avoit EcartE de lui cent fois la mort dans le | 
wer Rais r 

Mais depuis qu'une ſimple province de Em- 
pire Romain aſſemble ſous le drapeau, à la moindre 


querelle, plus de Mercenaires que cet Empire 


n'avoit de Citoyens, les armes detenſives ont diſ- 
paru des batailles & des ſiẽges. Dans le meme tems 
ue, d'une part, nos Sa/montrs modernes $'armotent 
un tonnerre plus effrayant, plus deſtructeur que 
celui du Ciel ; de Vautre, les infortunes, devoues 
ſoit à le lancer, ſoit à en ẽprouver l'effet, renon- 
golent aux moyens de sen garantir. 

On a prẽtendu que la cauſe de cette rẽvolution 
ẽtoit la violence de l'artillerie: les Eclats des caſ- 
ques & des cuiraſſes, a-t-on dit, auroient pu de- 
venir dangereux : mẽtamorphoſẽs eux-memes, par 
Vimpætuoſitẽ du choc, en d autres eſpeces de bou- 
lets, loin d' etre un obſtacle au carnage, ils en ſe- 
roient devenus les inſtrumens. On a fait, à ce ſujet, 
une infinite de raiſonnemens adoptes par les Militai- 
res eux-memes, dont la complaiſance pourroit ſur- 
prendre, i Texpẽrience ne prouvoit que dans 


tous les arts les hommes qui en ont Vexercice journa- 


Iier, ſont ceux qui en examinent le moins les details, 
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Quand reellement un agent, pouſſe par la pou- 
dre, auroit la propriete d S carter ainſi latẽralement 


des James de metal en les frappant, & de leur 
communiquer une ſi terrible divergence, cet effec 


ne pourroit etre produit que par le canon ou 1a 
bombe. Les caſques & les cuiraſſes n'en ſeroient 
pas moins des abris ſürs contre la mouſqueterie, 
Tepee & la bayonnette. Les inſtrumens tran- 
chans s'y ẽmouſſent. La balle, ou 8'y applatit, 


5 & ne fait que des contuſions, ou gliſſe ſur la con- 


mens, qui n ayant ni ſa .durete, 5 ſa forme 


vexits polie qu'elle rencontrę: fi elle trouve à core, 


qu derrière, le meme obſtacle, elle ira toujours en 
| perdant de ſa force par les rẽflexions ſucceſſives 


qui en changent la direction, & finira par mourir 
innocemment, avant que d'avoir pu ſe raſſaſier du 
ſang qu'elle a cherche. | 

Et quant à la groſſe artillerie, il eſt abſolument i 
aux que la cuiraſſe du malheureux qu'elle em- 
porte, puiſſe acquẽrir une rotation meurtriere. 
Si un boulet choque une pierre de taille iſolée, 
ſans doute il en fera rejaillir au loin les ẽclats: ſi 
une bombe perce la terre par ſon poids, & la de- 
chire enſuite par ſon exploſion, elle ẽcraſe ou en- 


| ſeyelit tout ce qui ſe trouve à porte du Volcan 


momentane qu eile produit: mais la ſurface de 
metal qui n'offre à l'action du fer fulminant, ni 
une maſſe roide & caſſante comme la pierre, ni des 
parties diviſibles & ſans liaiſon, comme celles 
dont la terre eſt compoſce, n'eſt pas ſuſceptible 
de cette extenſion redoutable. Le boulet n'ecarte 
pas 1a cuiraſſe qu'il briſe : le morceau qu'il touche 
11 Vemporte avec la poitrine qui eſt deſſous: il 
devance bien-tot dans fon vol ces ade eplorables frag- 


peuvent acquerir ſa viteſſe, & ne tardent pas 
sen deracher. Ils retombent ſans action aſſez pres 
du tronc ſanglant, dont ils ont fait partie; laiſſant 


PRE LIMIN AIRES. t. 
le globe meurtrier continuer ſeul ſes ravages; loin 
85 puiſſe les accuſer d'en etre les complices, 
ils en it affoibli la rapiditẽ par leur ids, 6 & par 
[effort qu'il a employe contr eux. Hen eſt donc 
Pas vrai, que la nudité actuelle de nos armẽes, 
quand elles vont braver la mort, ſoit le fruit d une 
raiſon charitable & prẽvoyante. 
Mais comment a-t- elle pi) s introduire & s "Eta 
blir Le voich. | 
En centuj t le nombre 1 ſoldats, les 
hommes puilſans, ont bien pd les reduire à ne con- 
ſommer pour une compagnie entiere, que la meme 
ſolde, dont ſe contentoit à peine autrefois un ſeul 
individu; ils les ont amenẽs, 2 n avoir pas meme 
du pain en ſuffiſance, en ſervant d' inſtrumens pour 
aſſurer- 2 leur Maitre tous les trẽſors des 
dont la garde leur eſt confice. La diſcipline, la 
yanite, le PreJuSge, le libertinage, ont  opere ce 
5 "_ - Mais, on ravuroit pas trouve ley 
ournifleurs civils la mEme docilité. Ils n'auroient 


F. vendu leur cuivre au meme prix qu'un ſoldat 
donne; on en a un pour dix ecus: il en avuroit 


fallu plus de trente pour Farmer. Les Miniſtres 
philoſophes ont donc fait un calcul tres-fimple; 
re qu'il en coùtoĩt moins popr achetter & 
nourrir un fuſilier, qua pour le vetir.de hronze, ils 
' $ le parti de le livrer au feu tout nud par- 
15 'eſt trouvẽ de toutes les denrees nuiſiblea, 
wy le. qu'on ſe r & qu'on- a meil- 
marchẽ. On a eu ſans frais, ſans inquietude, 

es armes prodigieuſes, que Ton recrute avec 
auſſi embarras; & Fon 5 2 1 apprẽhends 
Lartillerie, que parce que le ſal eſt cher. 
C'eſt à cette combinaiſon i ſeule, qu'eſt 


e des armes deſeaſiven. ele 
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cret des Cours eclos, & renfermẽ dans le cabinet 
des Miniſtres, nen ẽtoit pas encore ſorti: c'eſt 
aux Militaires 1 Paptecier, à voir ce qu'ils ont ga- 
gne à la pita moderne, daprès laquelle ils 
ne coùtent qu a celui qui les tue. 

Les reflexions que Von vient de voir, pourrolerit 
Egalement 8 appliquer A. Ia Marine. De tous les 
arts que les anciens nous ont tranſmis, c'eſt celui 
ap Pinduſtrie mqderne a le plus perſectionn. 

imagination elle mẽème ne peut guere aller au- 
delà d'un vaĩſſeau de cent canons, voiturant d'un 
hemiſphere à l'autre des armees entiẽres, mattri- | 

t la mer & les vents, vomiſſant le feu de toutes 
py & portant au loin ſur la terre la deſolation 

ST 0 
Si Von entre dans les aetals de ſa conſtruction, 
# Fon examine Vartifice de ſes mouvemens, la 
domplication des feſſorts qui concourent pour 
elormer à cette maſſe la legerete, la force & la vie, 
— . ſe joint preſque'k Padmiration : il fe- 

la regarder”comme'un'prefent'de 

die, ue comme le fruit de la hardieſſe hu- 
W Mak quand-on' rẽflechit à fa deſtination ; 
quand enſuite at en pẽnẽtre interieur; qu'en deſ- 
dendant ſous les 8 y trouve la barbarie, Poubli 
de tout ſenkiment, hors un courage feroce, 

* une docilitẽ By reſerve, pour toutes vertus, la 
crapule, la dẽbauche ctablies parmi les matelots, 
avec les maladięs qui en ſont la fuite, & celles que l 
mer y joint; quand on penſe à chaque Apart qu“ 
moins la moitiẽ des mercenaires qui appellent 
vent avec tant de joie, ſera dẽ vort par 1 ſcorbut; 5 
que des autres, aut un peut-ẽtre ne reverta ſa pa- 
tries ſans avoir Eprouve ou cauſt des calamites, 


dal ſembleroient fabuteuſes; meme dans un roman! 
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de n'eſt plus qu aux ginies infernaux a eſt 
tents. d' attribuer cette invention. On pleure ſur 
la fatalitẽ qui donne aux hommes tant de moyens 
pour ſe dẽtruire, & {i peu pour ſe conſerver. 
La politique ſuit fur la mer & les c:tes le meme 
ſyſteme qui jui procure a fi bon march, dans Vin- 
tcrieur des terres, des mains meurtrieres & ſerviles. 
A la vẽritẽ les gages des matelots font augmentes ; 
on les paye aujourdhui plus cher, au moins numã- 
ſcaemert. que Colomb, ou Villegagnon ne paygient 
les leurs; n ẽtant pas, comme les ſoldats, de ſimples 
inſtrumens de carnage; ſervant aux, combinations 

acifigues du commerce, comme aux operations 
lantes de la guerre, il 8'eſt ẽlevẽ entre les Puiſ- 
ſances, & les Negotians une rivalite. qui a tournẽ 
au profit des gens de mer employes par les uns & 
par les autres: ils ſont, en general,; mieux payés, 
mieux nourris que les troupes de terre. 
Mais comme le ſervice des Marchands eſt plus 
doux que celui des Rois, & plus lucratif, ceux-cz, 
meme en donnant une ſolde Egale;: n'auroiept ja 
mais ohtenu la reference, fi le ma lot ex 
ayoit conſerye'la hberts. du choix; II auroit fallu, 
pour le., decider, lui faire de plus grans avan- 
ages, & par conſeguent avoir de moindres flot- 
tes, ou y depenſer beaucoup lus d argent. Qua- 
4:91, fait pour peupler ads frais, Jes Vaiſſeaux de 
e 0 pen N 
(aſſes, & en Auleterre, la Preſſe; ſpece d enrole- 
ment finconnu ho ns; ler reſte.. monde, & dont 
Ane ation éclairéc n auroit pas, ce ſemble, du 
donner Lexemplx. SIRI MIZ 22 TE - 
i» Les: Claſſes devgyent Rien . Ia Marin, | pang 
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hosds-de 1a. Tomi/c; il y à une portion, des mem- 
bres;:de + Etat, on pourroit meme dire la BY. 
utiles qui eſt exalue dela protection d 
Labus n'eſt pasztout-A-fait 
ſandalrux en Fraue dans les C 
les. Alices il ſemhletpit que 7 
rivaunpdans tout le reſte, ſe ſang, F mu 
qui dopterdit des mẽchacles plus 25 . Fobf. 
curer des Deſenſeurs a la Fatrie; & dans cette 
honteuſe, c gſt à la Nation qui fe dit la plus 


Philoſophe, que SAW HR, As. un fit a 
rg aſaphzque. * 50 
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Le multiplication, indiscrette des elles 3 

| n&colire, celle des impòts. Pour apoir, r 
de ſbldats, il faut ſe procurer ene argent; 
& avec beaucoup d argent on 2 heaycoup de ſol- 
dats; cieſt à ce-cergle terrible que {& reddit au- 
jourtt'hui à-peu-près toute, la palifique mini 

| Hitlle. de Europe. | 1,objer. pretgue. yur 9h ue des 
ddliberations dags les plus auguſtes Conſeils, c'eſt 

de trouver le moyen le plus adroit on le plus 

ſap de fouiller aue 1 «pee. dans la poche des 
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partie de Fadminiſtration; c'eſt lim 5 . 


crotent"etre tous les Miniſteres de 


poufſte dans les 
au point, que fi Pon: en vendoit tous les habitans, 


tẽte par tFte ; & tous les domaines, arpent par 


arpent, il eſt fort douteux que l'on pit acquitter- 
les ſommes 3 le terrain * ſes cvs 
teurs ſort hypotheques. © 

| . aux tenebres que la Finance ebpand ſar fa 
marche; à la foibleſſe que Pon a de fe laiſſer de- 
vorer par elle en detail, au lieu de sen dẽbarraſſer 


une bonne fois par de Fordre, & de Ieconomie, 


c'eſt un mal ancien & preſque incurable; c eſt 
un ulcere qui attaque & ronge les Etats, en raiſon 
de ce qu'ils femblent proſperer davantage d'ail- 


reformer 5+ 
c'eſt ſur-tout * 1 de la Dette Nationale, 
x principaux Etats de l Europe 


leurs; mais ſa malignite e Plus ſenſible, & plus 


rebelle aujourdhui. La variation dans la 
des monnoies, jointe au hauſſement des denrees, 
ayant diminuẽ les revenus publics, en meme tems 
que le faſte, I habitude de ne plus voir que l' ar- 
gent dans les grandes places, & de regarder le 


luxe pouſſe juſqu'à Pindecence,” comme la pre- 


miere vertu d'un homme &leve en dignité, ont ac- 
cru les dẽpenfes; il a fallu trouver moyen de ſup- 
plẽer au vuide trop ſenſible du fiſc. | wy 


Des impd6rts-clarrs, dont on auroit calcule d'un 
coup d'ceil' le produit & Vetendue;"auroient ef- 


fray, Propoſez, ſuns precaution,” X un propriẽ- 
taire; d' abandonner au Rot le quart de fon bien, 


il criera au brigandage, à la tyrannie. Qu'a fait 


le deſpotiſme accort des Gens de Cour? I] a di- 


viſe en mille parties, fait porter fur: mille objets 
diffetens, la Minh qui auroit effarouche par une 


maſſe indiſcrette,” On a compoſe les impòts comme 5 


N 
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nos: habillemens maulernes: morcellẽs en une inſi- 
nitẽ de chiffons preſqu imperceptibles, ils confom/ 


ment beaucoup plus d ẽroffe, & ſemblent cepen- 


dant plus portatifs que s ils nẽtoĩent que d'une 


ſeule piece. Avec des Actes de Parlement, ou des 


Edits enregiſtrẽs, on s arrange de maniere qu'au lieu 
d'un effroi ẽelattant, on ne fait Eprouver aux ſujets 
_ geène ſourde. Par la diſpoſition tenEbreuſe' 
es taxes, il n'y en a pas un qui ne ſe trouve avoir 
payè à la fin de Vannee, ſans preſque sen apperce - 
voir, le tiers, ou mme la moitié de ſon revenu. 
Cet eſcamotage ingenieux, mais inſultant pour 
la raiſon humaine, eſt le grand ſecret de la Finance. 
Suetone aſſure que ſous Auguſte, un Intendant des 


Saules, voyant qu'on payoit, dans ſa province, les 


impots par mois, imagina den mettre quatorze dans 
l'annẽe. D' une ſeule operation il gagnoit ainſi un 
ſeizieme du revenu public. Ce Maltotier incom- 
parable a laiſſẽ ſon eſprit à ſes Succeſſeurs dans 
toute P Europe. Elle eſt couverte d' ẽtabliſſemens 
auſſi cruellement ridicules, que la multiplication 
inventẽe par ce modele des Controlleurs Gentraux. 
Mais pour rendre cette ſubtilite lucrative, il a 
fallu Pappuyer par la force, II a fallu imaginer 
la Contrebande, Veriger: en crime, la ſoumettre aux 


memes peines ; verſer le ſang du ſpeculateur aftif 


& utile, comme celui du brigand meurtrier: enfin 
ẽtablir cette juriſprudence des Douanes, autoriſces 
a prononcer la peine de mort contre Pavidite qui 


| les brave, tandis qu'elles dẽvouent à un eſclavage 


rigoureux, à des humiliations amères, la probitẽ 
meme qui les reſpecte. Tel eſt aujourd'hui le 
ſpectacle qu offre aujourdhui la Legiſtation Finan- 
ciere d'un bout de PEzvrope à l'autre; & c' eſt la 


ſeule partie du Monde on les traitans aient ainſi 


areils.. 


„ .REFLEXIONS, 
des 8 pour eſcorte. Le prẽtendu deſfo- 


tiſme de Ae n jamais connu ce defire ſangui- 


naire 3-i} eſt particulier aux peuples qui ſe cient 
les plus civiliſes, les plus 6claires du Globe: 
Langleterre, à la verit6, n'a. pas prononce p- 
citsment une peine capitale entre Vintroduttian 
frauduleuſe des marchandifes: prnhibẽts; nisis 
eqmme, en cas de reſiſtance, les Commis Fiſoaux 
—5 le droit de tuer, auſſirbien que les Preſi- 
comme la Douane de Londres eſt J inqui- 
fy N plus atrote, la plus {candaleyſe qui exiſte 
fur la terre ; comme les fayers meme du Citoyen, 
cet aſile ſaert, dans tous les pays du monde, ne 
ſont pas, dans cette ile, à l'abri des fuuilles fiſ- 
cales 1 qu'au moindre foupgon, les Satellites: de la 
Regie peuvent, au nom de la Nation, violer le 
hore des familles, & porter, Jégalement leurs 


- yeux, leurs mains dans ce Sanctuaire, que le plus 


violent deſpotiſme reſpecte par- tout ailleit, il 
me ſemble que les Anglott ne ſeroient pas fondẽs 
3 propoſer ici une exception en leur fayeur. 

C'eſt bien pis, fi nous ęxaminons le Syſteme 
Europeen fur ce qu'on appelle la Dette Nationale. 
Lart de tranſmettre ainſi d'une generation A lau- 
tre un fardeau accablant, en le groſſiſſant toujours, 
eſt une invention abſolument moderne. Elle eſt 
particuliere au dix-huitieme ſidele, & n'eſt pas un 


des traits les moins propres à le caracteriſer, | N 


y a peu de Gouvernemens, aujourd'hui, qui ne 
foient plus ou mains affectẽs de cette lepre-redou- - 
table. Mais ce ſont ſur-tout la France 15 P Anele- 


terre qui en ſont actablẽes. A cet ẽgard, fi leurs 


charges font 'I-peu-pres les memes, il sen faut 
bien que . een ou daun 1 an 1 5 


mir * v4 
V- 2 3 


| 


comme il dvb un ifmeret 
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Ia Grande Brenipas, admiſe en Tor: noi thans 
les contrats paſſes avec ſes crEanuiers, -4'oſt 'livete 
ellexneme r fete de ces cœmpats; mib ia 
rivale, privee de ce funeſte honneur, fen A pax n 
ples les intens, &i la Fyuser gemit us th 
maſſe effroyable des dettes des drux Aerniers d- 
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Ae en Nes F6AKEAr u, drt eur rn 
pogr AE Sun emtipront ent N tiMpe: arbftrük- 
wen le eufh tat) An un toy da Nation appas- 


w qui et eh pig Prbpgtere mene dr lese 
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1 virant d one manlere Pfu f- 
ciale que ſa Couronne? 

285 Juſqu au commencernent de de fiecle, pe 
2 mam A exatningr - cette the te 
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— 
xojent le p — wh 
de — fut blen hade Pcs 
Edie plus: grande meis 9 
de la Nation ſohdaige envers les Uſoriers Hallen, 
qui les Miniſtres la- livroient, qu'on leur gonfioit 


— C 


1 Is dankee ropaux mon comme un 
10; gage:nuquelits ouſter mais me un to- | | 
| yew plus facile & 238 Nee 2 1 
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i ſe permit d'en abuſer à un point vraiment in- 


Le moment étoit venu, à ſa mort, de donner 
n d' enſevelir ſes engagemens avec lui, & 
de ſoulager la Nation, mineure comme ſon nou- 
vriu Prince, des calathites ſqus leſquelles elle ſuc- 
comboit :. Mais le Rigent, depoſitaire momentane 
du pouvoir; entoure d'ennemis ; redoutant le cri 
des hommes inttreſſes à la perpẽtuitẽ des abus, 
toujours plus fort que celui des peuples qui en 
gemiſſent; ignorant meme probablement ce prin- 
cipe: inconteſtable, qui Vautoriſoit à declarer ſon 
Pupille libéré, ne vit pas combien cette operation 
auroit ẽtẽ juſte, ſenſce, humaine, utile, preferable 
en tout fens, au baladinage cruel avec lequel il 
amuſa, pervertit, & ruina la France. Il ſuppoſa 
donc que les dettes reyales, en changeant de Ti- 
tulaire, n'ayolent pas change de caution, & qu'il 
falloit ou les payer, ou continuer de les fupporter. 
Ce premier pas fait, on n'a plus balance à reduire 
en axiome le principe, qu'il n'y avoit, à cet ẽgard, 
aucune difference entre le Monarque & la Monar- 
thie. II a fait la baſe des operations du regne du 
feu Roi: ce Prince, & ſes Miniſtres ſe ſont toujours 
regardẽs comme les proprictaires abſolus des biens 
des ſujets. Il n'y a point d exemple dans I'Hiftoire, 
Pune Epoque à laquelle les impors aient ẽtẽ mul- 
tipliès avec auſſi peu de mEnagement, promulguẽs 
avec auſſi peu de formalitẽs, & levẽs plus deſpo- 
tiquement ; il n'y en a point non plus of, en 
tcraſamt ainſi, par des exactions journalieres la 
race pr ſente, on ait greve la Poſterite d'une ma- 
niere plus funeſte par des emprunte. 
Ce Prince infortunẽ en eſt venu au point de de- 

| * n dans une any blee rẽputẽe 

T7". | 


© NF r 


queue = & qui avoit pour objet de facility 


quelque aſſiſe fiſcale, car il n' en convoquoit pas 


une preſc p ion fi 


bien ſoutenue, a donc pre On a cru ſerĩeuſe- 


N 9 jamais de defenſeurs à la Cour, eſt facri- 


trouve toujours des Avocats pour la faire valoir. 


priétẽ greyee contre les regles, pouvant repouſſer 
| es creanciers'avec la loi, il prefere 'Phonneur de 
* FAnteur de ſes jours à ſon niſence perſonnelle, & 

ſe prive de ſes droits, platot que de fruſtrer des 
--preteurs eanfians.... C'eſt lut-mEme alors qu'il dẽ- 
pouille; il donne du ſien, & le ſien en ſe reduiſant 
ainſi a VEtroit; mais en eſt- il de meme d'un Roi, 
K ſur-tout d'un Roi de France, dans la meme 
conjoncture? Eſt-ce la ſa poſition? Sont- ce là 
ſes. devoirs? . Qu'il ait des dettes, ou non, rien 

change t· il dans ſon ẽtat & ſes ſouiſſances? IL eſt 
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ſans doute, A a des ẽgards envers le nom de 
; mais il en doit encore de plus 8 
ets dont TOnction Sacree Va Lonlticue 
Pere. En. prenant ſur lui les 00 f chan de ſes 
Precoefeurs, ce _n'eft pas lui be. d' un 
fardeau public; c'eſt le e entir qu Il 
| theque, aux dettes de {a Famille, 
Ctte mepriſe eſt inconcevable & triſte. Enthre 
une. fois, elle honore lame honnète à qui on Va 
{ fait adopter. Le motif qui en a ẽtẽ le pretexte la 
| rend reſpectable: le jeune Roi a cru remplir un 
devoir, & ſatisfaire à ce que la juſtice & la | PIEtE 
exigeoient. de lui. Combien il .auroit ẽtẽ plus 


heureux pour ſes Peuples, & par conſequent pour. 
lui, 2 une voix wy ui ür ot lu en ce 


| 0 a 1 Cette Coaronns, en vous arrivant, of 
| | £ „ bre & pure. Ne vous occupez du paſſe | que 
| r. le faire oublier ; ne voyez, dans Vavenir; 
" « F autre obligation que de verifier Feſpoir qu'ont 
% donne vos vertus. La Juſtice & la Loi vous 
« declarent quitte de tout engagement pecumaire; 
. « contract avant vous: (*) tachez ſeulement que 
te votre Succeſſcur ne ſoit pas dans le cas de les 
50 8 à ſon tour pour ſe et des 7 
.* vötres.“ 162 | 
Ken 


S 3 


0 ) On ſent bien qu'il ne #agit ici que des Þ nts, * 
Marth; onereux, &c. = , tout ce qui rentre Nee des 
FI paſſes dans la vue d'un benefice. -Les penſions accor- 
our ſervices rendus a VEtat, ſopt dee charges de Etat: 

'eſt le ſeul cas od Vuſufruitier qui Vadiminiſtre peut le ſou- 
5 *z une charge auſfi —_ ue que la vie du ſujet gratifie. 

5 2 la ſeule — au droſt rigoureux qui purge toutes les 
dettes d'une Couronne, à chaque mutation de Titulaire. 
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: þ Cette operation, comme je viens de 1 ae 
5 55 rien cu que de juſte. Elle 


auroge atä 
fapcoup plus Equitable que ie Retrait ande fini 
s Domaines, qui paſſe ce 


pour un 


inoonteſtable de 1a Courant. Si un Prince, n 
Das le droit de vendre merne les proprittẽs par- 


ticulieres de ſa famille, il a bien mains encore 
eelni d'alisner les poſſeſſions de toutes les familles 


de ſon royaume. Or, des emprunts dont le capital 


pas employe, ſont evidemment une alienation 
faite au profit du prereus, qu fonds charge fi rom- 
bourſement;. dſt, 

Mais combien Savantaget polihvcs rewnis 415 

juſtice rigoureuſe dans cette . Quelques 
particuliers en auroient ſouffert, & encore n au- 
roient · ils eu a 90 Heer De 
tion en auroit Eni lauteur. es 
alli pour le rẽtabliſſement de Vordre, deſtruttion 
des abus, retour de Vabondance en tout genre, reſ- 
tauration * mœurs meme z voila les fruits in- 

pff e de cette douleur d'un moment. 


8 ſe ſeroient ẽtendus juſqu'à Pavenir: au er 


que autre. ſyſteme, en prẽparant des tortures 2 


la Poſtẽritẽ, en fait deja — au ſiecle qui la 


precede, celui-ci, en procurant la joie des peres, 
auroit aſſurt᷑ la libertẽ des enſans. n grand exem- 
ple ayant une fois conſtatẽ que 4 les emprunts 
royaux, C'eſt le Rei qui s engage, & non le Royau- 
me, cette voie facile de ſe ruiner, interdite 


loi aux mineurs qu'elle u n auroit plus, te, 
regardee, par les Age ns 


la Souverainete, comme, 
une de ſes plus A ables prerogatives. Les Mi- 

niſtres, ne pouvant plus propoſer la Couronne pour 
gage auroient ẽtẽ moins tentẽs de venir les 
ws ad ber eren & * faire © 4 1 


4 hy 


20 


P RNELIMIN AIRES. 45 
eiſans: de vaſtes patrimoines des lambeaux de celui 
de Etat. Lagiotage des effets dearedites au- 
reit plus <tc Vogcupation' Pun monde d' uſuriers, 
& e poutte hanteux od circule tout F argent dune 
Caffitale: cette reſſouree ennemie du commerce 
& des mœurs, nlauroit plus occaſſonnẽ des fortunes 
ou des chiites également ſeandaleuſes, & aufſi 
funeſtes les unes que les autres à la profperitE 
commune, © Jl overs 245: -IEE 
Enfin une difference bien intereſſante entre ces 
deux ſpeculations, c'eſt que dans lune, deux bons 
regnes conſecutifs donneroient à un Etat une force, 
une yigueur irre ſiſtible; & Vinfluence des mauvais 
finiffant avec chacun, la prodigalite des Princes 
cvanouis ne ſeroit pas un obſtacle aux bonnes in- 
tentions de oelui qui les remplace: Au lieu qu au- 
Jourdthui les vices d'une adminiſtration lui furvi- 

vent nEceflairement. ; 
peẽtue fous une Regie ẽeonomique. Par la ntcef- 
ſits >Pacquitter les  arrerages, les Peuples font 
d'autant plus à plaindre que le Succeffeur d'un 
Tiran a plus de ſcrupules. Lame bienfaiſante d'un 
Titus eſt forcee de. payer, à leurs dẽpens, les difli- 
pations d'un Tiberee. | 5 

- Quiconque daignera y rẽflechir, fans partialite, 
yerra que ce droit, meconnu juſquiict des Publi- 
ciſtes, d'appliquer 2 la Couronne le principe des 
fubſtitutions, eſt un des plus precieux. avantages 
des Monarchies abſolues. Il n'appartient point aux 
Etats qui approchent de la forme de Republique, 
à ceux chez qui la Nation eſt repreſentee, ou eſt 
cenſtè etre, par une Aſſemblẽe de ſon choix, qui 
vote de fon aveu, en fon nom; & c'eſt une de 
leurs plus grandes infortunes. L'Anpleterre, par 
ezernple, en ce moment, eſt dans ce cas. Celt le 


La voracite fiſcale ſe per- 


4 RE FLENIOꝶ NIS 
Peuple qui idepenſes :CeſtJui qui -& eb 
tai-qui S engage. Le Roi; dans cette lle, weſt 
done point tenu à la dette publique; Les Ercan 

ciers'n'y ont pas plus qu'en France, la Couronne 

Pour obligẽe; mais ils ont hypothẽque ſur la Nas | 
tion elle meme: elle eſt ſolidaire dans toutes ſes | 
Teen Pour les charges acceptors Par ſon Par- 

ment. ee 
' Lancantiflement de la dette publique en Franc, 

2 chaque generation, ſeroit une operation ſage;ihu- 

maine, legitime: elle ſeroit, chez ſes voiſins, une 

'banqueroute honteuſe & criminelle; difference 

capitale entre les deux Empires, qui ne peut, in- 
dependamment de leurs reſſources foncieres, man- 
quer den produire 2 la fin une terrible dans leur 
deſtinte. Faurai ſoin, dans ce Journal, de graduer 
la marche des deux Nations ſur cet article Si 

Fon eſt ẽtonnẽ de l'ignorance des vrais principes 

dans l'une, on ne le ſera pas moins peut- etre, du 
peu de precautions que l on prend dans l'autre con- 
tre 1 0 mies inẽ vitables qu'ils doi annoncent. 
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4p 

12 1— juſqu' au ſeizieme fiacle, n 'avoit 

q Jodi d' aucune — deration, ſur- tout dans les 4 

narchies; C toit un eſclave utile & mepriſe, 

rempliſſoit obſcurẽment ſes fonctions, loin des | 

Maitres de la maiſon, & dont ils ne daignoient 

pas meme connoitre la phiſionomie, qu oique, tant 

qu'ils pouvoient, ils s emparaſſent £ ſon picule: 

- Quelques Republiques — ſourdement de 

cette fiertẽ barbare. Elles ſupportoient ſans peine 

Fhumiliation attachee au nom de Marchand, en 

conſidẽration de hopulence qui en toit auſſi in- 

ſeparable. 
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La dẽcouverte de V Amtrigue, change, en partie 
les idees ſur cet objet. Les fermes ᷑tablies dans 
le Nouveau Monde, ẽtant devenues la ſource; des 
richeſſes de Vancien ;- la proſpẽritẽ des Nations, 
cꝰeſt-· a- dire, leur part au numeraire des eſpèces 
meſurant ſur celle qu elles ont, ou & la propriet 
ou au debit des fruits de ces exploitations-'Elpi 
gnees, & le commerde Etant ſeul l entremetteur q; 
ces reviremens nęceſſaires entre  Ewrope ' & ſes 
Colonies, il en a ẽtẽ plus conſiders; parce que ſes 
ſervices ont ẽtẽ plus ſenſibles. Il feſt meme an- 
nobli parce qu'il a ẽtẽ, en partie, la cauſe des 
dernieres guerres. Il a motive les efforts des Au- 
plots; & il a profitẽ de Veclat de leurs victoĩres. 
En voyant une Republique de Marchands faire 
trembler tous les Rois, & dominer dans les deux 
Hemiſpheres, il Etoit difficile de continuer & mẽ- 
iſer le mẽtier qui les avoit ẽlevẽs fi haut. 
Cependant il eſt i difficile auſſi aux hommes 
de ſe guerir entierement d'un ancien prejug&;..qu 
bien les beſoins auxquels le malheureux Syſttme 
Militaire moderne a ſoumis toute I Europe, ſont fi 
devorans, qu'il ny a pas une ſeule contre, de- 
puis la Mer Noire juſqu'à la Baltique, depuis Cadix 
jujquꝰà Petersbourg, on le Commerce ſoit eſtimè 
r lui- meme, od il ſoit favoriſẽ en vue du bien 
qu'il peut faire aux Peuples. Ce que Von calcule 
uniquement, c'eſt ce qu'il doit rapporter au fifc. 
a faim de tous les Gouvernemens, ſans excep- 
tion, eſt ſi violente, qu' ils ne laiſſent pas meme I 
ſes Etabliſſentens le tems de ſe former: ce neſt 
pas aux branches de Varbre qu ils vont chercher les 
fruits, c'eſt aux racines. Avant que le Nẽgociant 
ſache ſi ſa ſpeculation ſera recompenſce-par le ſuc- 
885; la Finance lui a deja rayi une partie du bẽnẽſice 
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futur. II oy a point de rivage e —— 
en ertivant, ne ſoit traitè comme un ennemi: Cet 
avec des SEAS que l'on regoit fes pacifiques/ 
ballots. Des traitemens outrageans, des.extÞriiohs 
ſcandaleuſes, voila Paccyeil qu'il trouve ſor toutes 
les frontieres. Des qu'un Marchand entend; à 
Porte d'une ville, prononcer le nom du Rei, i 
peut Etre ſlr Ae lui prepare un nn ou une 
ne. f | wh T3419, 
Jamais, cn que ls Sosieété * 1 exces H' 
ẽtẽ pouſſẽ plus loin en ce genre que de nos jours, - 
Nous n' avons point d Adminiſtranon qui ne re: 
nouvelle à chaque minute la dẽmence de PAvare 
EG ſope; & qui niẽventre ſa,poule, au lien: men. 
fee F'ceuf qu elle lui auroit donn | 
. .Geſt;en vain que des Ecrits humineux ont inda» 
tie la verite ſur cette matiere; c'eſt en vain qut 
3 interet univerſel & particulier ſe joint A la raiſon 
t. attaquer cette Regie abſurde & cruelle; il 
temble que les Gauvernemens fe roidiffent-contre | 
3. Iumiere, en iſon de ce qul elle fe maniſeſte 
avec plus devi nce. L' Angleterrt, malgrẽ _ 
les motifs qui devroient Vengager à donner Vex 
emple de la reforme & de la libertẽ, ne — 
au contraire que celui de lobſtination & de Feſcla- | 
vage. Elle n'eſt: deſabuſce, nz par le tort que luĩ 
fait à elle meme cette tirannie dẽſolante, ni par 
la conſidẽration de l'inutilitẽ des loix fiſcales, tou - 
jours d'autant plus aiſement violẽes, que le bẽnẽ- 
fice de linſraction eſt plus grand: ni par la crainte 
velque Puiſſance voiſine; brifant enſin les 
fers e Phabitude & d'une cupiditẽ extravagante; 
affranchiſſant ſon Commerce, ouvrant ſes ports, à 
Fabondance que Pinquiſition financiere ſeule en 
kcarte, ne allure tout dun coup ſans effare ba- 
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ze de devenir WIR Univer 
' Par 00 nty la ptemi du 
0 ox = mpegs — 1 Janos . 
Si eteit 1d Huuer qui fe decldge à cette oper 
tion ii; en ſe libòramt un 0 00 
le dire dans Particle” Précedent, du mere en fe. 
liberant, des- à- prtſtut; par une Adminiſtratibn 
fiele & ſevere; elle fe mettolt en tat d'vffyin, Au 
Commerce ſur. toutes ſes cotes, un afile dega age dE 


redoutes fiſcales &* meurtrieres dont la ande- 


tie ſans reſſourde. Elle nautoit plus autre 


. que de fe plonger dans la mer ꝗ 12 
deſaltre ud elle tie} 
pourro aceufer que ſon weuglement. 


ers entraves rade 11 wr FO. 
1&-Commerer feurit. <gaHre de ſervitude qu it 

ẽprouve d'un bout de 5 2 Fautre, ee 
——— par rapport à nous; à la Libertẽ. 


mene 

lei fütäteroie Vi 
garde? corre une 
Si no Mafchands . guerri 
ont ſenrichi I Payope. L'induſtrie, malgre ces obſ- 
taeleag a fait: quelques tentari ves heureuſes: 2 * 
rentes Branches de trafic ſe nturaliſent d'un 
aPmutv6;H Ven c̃tablie tous les 2 nouve ee” 

Das de Diſoours ſur YEfprit ' general 0 00 

En is dien — filence Tan, 

genre abſolument inoonnu juſqueiꝝ qui ine deview- 
dri ent pas communes” W 100 bY n'en 
meln dans VHiſtore de notre 
Term Je ven —— r du Traité 2 _ 
n les Princes Alenans; 
eontre les Colinſe * N 5 rf 
Il n'y a certainement point de reproches à wy 
Tow. I. G 


ge, Weſt pernis de re- 
proſperits ſu ſicuariqh actuelle. 


comme je viens de 


2 heniff6 tes ſiennes; eellelci ferolt untun- 


uvant avbir d Idee des luer due 


ers ont pille let Faded; ils 
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à la Grande Bretagne. . Ay ayag vin de- foldats; 
trouvant moins aiſeme des, hommes A 


qui s eſtiment aſſez peu pour he leur exiſ- 


tence..A un prix journalier, que de Vargens pour 


les ſoudoyer, elle s 1 88 pax cette vgie, ccus 
d veulent bien ] — E. leur 


ſong, 1155 ce God elt toujours _pratiq e, fur-; 


vr por le ques e de 7 

10 925 55 ont falt, YG pol-) 1 
8. de les en, blary lamer, moins apres — f 

Clpes regus. Rarement, elles ont tire de £58 Lecours 


rgercenaires Tavantagg, ou'elles s. en ẽtpient prop 


bene, 
See bien; ; 
ment bien conſtant; dans 


4 1 0 
2 Sugenſent toi impru — | 
Aigver 5 magie 
* g . SHORT 
Dailleurs aer vries de tr ins, chaque lr! 
dat concouroit 7 a; part a, barran Ne | 
er 
ment, volqnta ment qu ven git, ſa main & ſes 
afmes: parlä ils icht Alla 


I de Porter Ny, WI 
es dan gers, ni un attac 


les refer. ti ais 


noit de fe, endre.. Wl recevoit lupe ory — ver 


Fan autoriſoir A. 155 9 aZte, ths, 
'armee. A qui on, Voppolgit ne pou 
qu e des ae pour ſuſnguer des, 
Haas a Liberte, aut rege rente 
adpoblifl 8419 git. cc. au. Il auroit cu lang elle 
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Mais au molns une eſpèce de fraternitt avec te belly 
quMls allolent ſecourir, avolt precede leur marche, 
L'affiſtance qu' ils portolent, devoit en pareil = | 
etre rendue I leur patne. Le Prince Abi les de. 
elt ne comptoit pas fur leur mort, Pours ett 

ichtr, apres. avoir vendu leur vie. r 
Le Di ede Lorraine meme; dans le Gerner Becke 4 
le 8 57 Peymar, 25 la mort de Guftave Adolphe 
EU ue 88 e Munſter, en conduiſant Jeuts 
8 pat-rour: od on les appeltoir avec de'Var 
gent, Avoletit ce $5 en des pretexres: honnetes, 
pour cguvtir cette compaiſance intereſſte,” * 
Enfin fo Pifage 4 NE valo chez les Suifes, Nation 
9 Eaftteurs, ſi reſpectable, fi doute, fi einer 
de 1a guerre ur elle-nithe; de ſe Ge cue ld 
| füte pout. autrui; de n'etaminer, dans ces diſcuf- | 
fonef — que la ſolde offerte par celui qui 
les en nd des armer machinalement au moin 
dre i ne a Ja Puiſſance qui les paye: cependant 
des mens antẽtieurs, & toujours ſubſiſtans, 
juſtifient ce Adevouement aveugle. Leurs regimens 
font compris deja dans I'erat des forces nationales 
qu'ils vont augmenter, Ce n'eſt pas unę vente du 
moment, au benefice de Jaquelle le Got ernement 
ſacriſie une partie de ſes ſuſets. 7 
Au lieu quiici, les, Allemans expEdics pour I' Anit- 
71 ues font de veritables objets de commerce; ni 
et ni leuts maitres, ne elde a la ſoumiſ- 
2 des Colomes, ou à la randeur de I Angleterre. 
n'eſt pas n vertu duhe alliance quiils paſſent 
ies mers; Ceſt pout ſolder un marché? ils 'devien-. 


nent partie de . Ci gaiſon, comme les baufs | ue 
4 15 Bs 0 A ape denne de meme, ne 


ion, Fes . entrepreneurs qui les ont achetés, 
it tes" arrient, Si an les „ vivans, i 
| J 
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on ne les fair pas ſaler, pour s'Epargner. les frais. dle 
la nourriture dans le paſſage, c'eſt que Von a plus 


beſoin de leurs bras, 2 e leur chair. 
u 


ant Et ce qu'il y a de p 8 inconcevable, c'eſt. que, 
par r. la tournure de — nẽgociation, leurs anciens 
altres ſont, en quelque ſorte, plus int reſſẽs A 
les faire perir, que les ennemis qu'ils vont — 
quer. Les Amorcains ne gagnent a leur mort 
# affbihliſſement de Varmee Angloiſes mais le Pra- 
ces Aflemans, en recevant une prime, pour chaque 
Aba de betail humain, qui ſort de chea eux, ont 
ſtipulẽ une indempite-pour toutes celles qui n y 
rentreront pas: & ce prix du ſang, cx. | 
ment de la vie de tant de malheureur, 'n'eft 
deſtiné à la famille des morts; il rentre au To 
-:chand, comme celui de la facture: il va fe con- 
-fondre dans la meme caiſſe avec le W de la 
r vente. 

Les deſpotes d' Angola & de Juda, vixent du 
meme commerce, mais ce rafinement Wurier leur 
* 2 encore inconnu. 

Non ſeulement cet 3 inoui eſt avis. ies 
\ regles de la Merale ; non ſeulemept il eſt 3 
& criminel, à Fenviſager du cots de la juſtice, & 


de Fhumanite, mais il eſt encore plus impru 


du core de la politigue. Tous ces Princes Ee 
- ent Liberte, la conſervation, de leurs jouilſances ; 
rien ne leur paroſt ſi intereſſant à maintenir que 


I Anarchie feodale, 2 laquelle Ils doivent leur gran- 


deur; & peut - tte au ſonds, eſt-il bon, pour le 
repos du reſte de Europe, que gette forme Wunde 
e barbart de gouvernement ne ſoit 0 firdt de. 
traite dans Ja Vaſte Geol: a belle ait languir ; 


mais ils ne.voyent pas que sil ly a une manœuvre 
* propre, 2 en accklerer Ia mine, ceſt Ja Vente de 
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rant ede Mæres laws; dont ils derne len 
Domaines. 1 T ONS 
__ C'eſt apres. les. Evacuations denCroifadas que jos | 
2 ont 1 tant de facilith à 5 lever — 
| Les Couronnes Ducales, &c;-\ayant 
ea leurs a Yee. dans ces expeditions auſũ fol- 
s que ſanglantes, n'ont pu reſiſter a 3 de 
la Ræpauii. Les ſujets ẽcraſes par la magniſicence 
ruineuſe de tant de petits tyrans, ſe flattèrent de 
trouver du repos & de la ſurete, à Vombre. d'un 
Trone unique: ils crurent redevenir hommes, en 
. Fefforgant de parvenir a faire partie de ces "yalits 
troupeaux P on appelle Monarchien. 1 
Qui ſait ſi la Mr — choſe ne va pas arriver en 
Allemagne; 6. Tune des trois Puiſſances qui peuvent 
- en ambitionner le Domaine ſupreme, ne ſaifira pas 
le moment od les provinces ẽpu iſces de dẽſenſeura 
- offrent une proie auſſi facile que la Folegne; ou les 
ſujets indignẽs ſe donneroient ſans, peine à un Po- 
tentat puiſſant, qui ne feroit pas de Ir vie & de 
leur mort une ſpẽculation fiſcale? Les ombres de 
leurs freres, errantes ſur les rivages de I Amiriques 
reviendront- elles defendre les Deſpotes qui les ant 
' ſacrifices ?., Les guincᷣes dont ceux- ci auront rem- 
pli leurs trifors, prẽvaudront- elles contre des in- 
Vvaſions, od la force ſecondera l'adreſſe, on l' em- 
preſſement des u n en ire des 
5 N N | 3. 


144% 


b. ba RELIGION 


þ Dupuis la grande Sciflon Gu garter, kecle, 
TEurepe n'a pas ẽprouvẽ᷑ de revolution religieuſe. 
conſiderable. 4 ue parti, content de ſes con 


qustes ſpirtueley cultiys:. en paix heritage. 
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geil Feroie affaré pour lors. Les Brokers, les 
ant les Moraves, & quelques autres, ont 
| "depuis; v6 des talens & des fuccès bien 
b lables, de fonder des Egliſes articulieres: 
mals ces tentatives, borntes à des efforts, les uns 
ridicults, les autres mallieureux, mont pas _ 
14 Soeicté. Les Qua ders ſeuls font devends u 
orc mats Ute Phiſſance 1 pom propres 
& tat actuel de P Europe ne permetrent 
N p T'sccrvifement que de durce, 
a Eff general, la fürcur de dogmatiſer | eſt ẽteintę 
ehe les patticulicrs. Celle de punir des mepriſes 
ſpirituelles par le fer & par le feu, n'agiteè plus les 
Hoffe Püifſans. Rome, à qui Ton a falt tant 
ds fer clies, dont it feroit peut - etre aiſe de la juſ- 
tier; Lone, qui n'a fait, cormme les autres Con- 
querums, employer i fa grandeur les armes dont 
elle diſpoſoit; Rome, dont on à blame l'ambition 
æbet excts, & dont on n' point aſſez loue Vha- . 
bilets, Ia 10 05 meme, donne aujourd'hui Vex- 
emple de Tindulgence. L. Inquiſition a Peta par- 
war de ſon pouvoir & de fa cruautẽ. Elle neſt 
une police exercee, il eſt vrai, par deg 
boris ec Patat” de qui ſes fbnctſons font un 
contraſte; mais qui d ailleurs ont abfolument aban4 £ 
donné les prineipes de leurs dcvaticiers. | 
-8'it y avoit un pays od ils fe perpẽtuaſſent en- | 
core, & une compagnie qui les mit en pratique; 
il faudroit les chercher l'un & l'autre bien loin de 
: Bali. On les retrouveroit peut-ẽtid dans ce pro- 
affreux, oh l'on a vu, il y a peu en | 
be ler des flammes meurtrieres contre ce 1 
renz, & des Hommes' de! obe fiite 
eXfet* un Enfant Innocent, d aprẽs un Jugement 
en. forme, dans. ur ſupplice 288 les is abo! 


wy 
! 


- 
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nables. forſuits. juſtifieroient à peine. IIſeſt vm qua 
le fanatiſme n'y entroit pur rieb: i a 
cayles bien, plus. atroces, bitni plus hanteuless, St. 
par-la il nen reſſembloit que? mieux aux 
Jes de Vancienne.ilaquifition,. (“ , Diaillewrs; 
cet 'afſaſkigar-judzciaine: a ẽtẽ ARE pate 
tion: il nen ct pas moins qertais que 
tolẽrantiſme sẽtablit & 25 mit dun n de 
PEarape & H autte. ic . 
. Bien loin, meme. que & wie IEtliſe avjoundtwi, 
qui perſecute, c'eſt elle qui ſe defend; à peine des: 
entrepriſes-ſans nombre dont elle eſt: l objet. Non: 
— — ſes dugmes ſont mẽccnnus, ſos ꝑratiques 
dẽdaignces, ſa morale enfreintes Sener ene | 
tẽs meme ſont en danger. Le l es general: du: 
ſiecle eſt d'attaquer- les richeſſes da eg Corps cf; 
lebre, qui a conſeryt᷑: dans les pas Catholiques, 
tant d: — ſur L Adminiſtrationm La jalouſie 
ancienne des Compagnies de Magiſtrature, quiz au- 
fonds, mont jamais c p¹ü“b la tifannig ſacerdo-: 
tale. que pour faite prẽvalajr: la leur; lavidicedes; 
Sourtiſans; les beſoins rcrls & ans: ceſſti renaiſſiaa 
des Govuyeroemens, ſant autant diennemis achiur - 
nes &. iufatigahles qui menaceut le tempareb deo 
gli. La Nhiloſophie: madre lemi foi 
des armes, par des rẽffexionsi & idea argumens qui: 
auroient la meme! force: edutie ituute aſpdet di 
paſſeſſtian, cnntre toute: napuſte N“,Zutf. Les 
memes petits Eſprits, que Ja ſuperſtition rendawsz 
autrefois ui. & qui faiſoi ene gomur da Reb- 
gien de-leunspoxces, en croyapt: laſervir, it au- 
jourd huic ſanati ques de; la profcngue:gloire de 
renverſorl I Ya peu de; partianliors, le couxaquis 
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trompeles:ralcuts de” Pavarice, : &iq ue des caiſſæs 


ſe piquent de E int, dans les 


toyaumes de union Romane, qui ne 
deſirent une revolution au. moins danb les biens du 


Olergé, & ne ny ke encourtger le Gou- 


vemement qui sen empareroit. 

Het ſort ependant que cette operation 
fut auf avant uv'on le croit communẽ ment. 
Sang ſe-perdre dans une thẽbrie qui Paroſtroit tou- 


jours ſuſceptible de diſcuſſion, on Wa qu'd voir le | 
fruit quꝰ en a tire le Nervh de I Anglererer, de monſtre 
qui aſſaffindit avec Ia loi, & transfor- 


moit ſes Parlemenb en bourreaux de ſes pro pres 


Femmes. Gorgẽ de ric heſſes eccleſiaſtiques; 1} ne 


sen trouva que plus pauvre: Deux ans apres ces 
rapines, il fut oblige de faire banqueroute: & ſon? 
pere en mourant. lui avoit laiſſẽ preſque autant de | 
tr6ſars que! ſBn aviclitẽlen vola Pas ſes Egliſes; - | 
Il n'eſt pas neceffaire de chercher dans (oY E b 
— divire la cauſe de cette conttariẽ t a _ | | 
wil eft-afſez narurel/qu'une:opylence-ſubite - | 


de eee mite: les: ions d'un homme tout 


puiiſant: ili Heſt: que: des richeſles arrachtes par 


 vivlence ſoient mal gerees, & que les ee der de 


ce br en abſorbent une 
leursviakizes'; il Veſt que ano ride la Rate! 


qui avoignt - paru ines de Win ils trouvent ; 
wandes, des qual ton den vtaliſer n 


teme: £13; Frog ff 2 enim. 4 271754 290% 3 


Si l'on veut aa, een e plus moderne 1 


volatilite, en quelque z0quierrent des 
biens ecelẽſiaſtiques, 2 N Goguarthe ores mn-neay un | 
autre tat, ee des -Hommes de —— 1 
8 deere 1a main, on 1 e trouvera dans! la ca 
des 7e/s ſuites. x Nele 1 0 made pas jettẽ co | 
10 richelſes alles. d'or, ne;devait- 
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FCyanoui. Les Lionq 
æuteurs qu pre texte de leur deſaſtre; ne ſont pas en- 
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pas. trouver dans lets depouilies'?-: Quels revenus 
M awolent- ils pas eu Vart d'incorporer; aux Uepeny 
de PEglite ctle-mtme A leurs nizefons? Il ferablois 
qi elt pas en de trt ſor aſſea vaſty 


8 te er ce butin qu — — Qu'a- 
uit ant — Benẽfices 
Dot, tes Collateurs ont bn, & ters, tout Feſt 


ces cranciers 


eux- 


1 il eſt probable quits ne le feront jamais. 
Ces exernples dotvenr faire balancer les 8 


1 ages ſur la tentation d'imiter Henri: VIII. 


3 bw Slings dep 42. 


De la Cvrrogt de Aft. 


- de rh le god: des Arts na etẽ plus * 


jamais les plaiſirs de l Eſprit n'ont ẽtẽ plus recher- 
chẽs, & tes: Lettres plus univerſellement cultivees 
dern ce moment. L Imprimerie a faclite entre les 
mmes de tous les pays une correſpondance de 
penſces, qui a multiphe les connoiffances. La gane 
abſurde &t tirannique à laquelle quelques Gouyer- 
55 du plutot quelques Miniſtres intẽreſſes, 
ont aſſujettie chez eux, n'a produit qu'une partie 
de ce que — — 


Ede peo tion n' ayant e général 

leterre, . Sue iſe, la Hl, ap ant conſervt la Li- 
= 2 leurs Preſſes, Jes meſures du deſporifne, 
— — inutiles. Les produttions 
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„Mais en ast-jl reſults quelque 3 


= 


2 delicate, en tout genre, les Gouvernemens 


Ecrits plus mẽthodiques, une maniere de Journ 


t- ils plus doux, la Lẽgiſlation plus ëclairte, leg 
guerres moins ſanglantes, la Finance moins deſ- 
tructive ? Jai deja repondu davance à ces queſ- 
tions dans les anche precedens.. . inn 

La Littẽrature & les Arts font des eſpeces de 
fleurs avec leſquelles la Providence ſemble youloir 
de tems en tems conſoler le Genre humain des 
maux dont elle laccable: V'eclat des uns eſt, pref 
que toujours gradue fur le redoublement des au- 
autres. C'eſt ſur- tout au milieu des difcordes ci- 
viles, des ravages de ambition qu'ils ont ac- 
quis, à toutes les e Nene leur plus grande per. 


feckion. 1 8 en I” 


+ L'Eloguence, Kt Poie, Ia Pinture, la. Sculpture; 
iluſtrerent TO r fand. après avoir briſe le; Joug 
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Preſle eſt Ponique, remde au incoviviuiens qu'elle peut q ay 
quefois produire. Elle perd de fon influence ſur le Public ef ef 
raiſon de ce qu'elle eſt moins gente; & Peſclavage auquel 
la ſoumet eſt le moyen ſar d'en rendre les — plus 5 
quaptes. On en q la preuve en was on le derni 
hommes a droit de demander compte, publiquement, abx hes 
de la Nation de leur conduite. Les accuſations qu'on leur 15 
tente ſont peine remarquees, Le Miniftre; meme reprehens 
ble, eſt preſque juſtifiè d'avance par Vexemple de tous 5 
ommes irrẽprochables, qui ont ets, compromis injuſtement 


4 meme maniere. 


II eſt vrai, que pour oſtr ainſi e dr eee nene | | 


Verite ſes droits, au, hazard d'armer la calomnię, il faudroit 
nn Miniſtre bien pur, Oh en trouver dans les pays def) ti- 
ves, daſſez ren r faire, à leurs depens, effaii de 451 
berte de la Preſſe? n n'y en jamals ed qu'un: il e 
nos jours: & au bout de fix mois, il a fui ſa place. * 

11 * Me 


r les Peuples? Avec des mœurs plus polices, 
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HNãteribourg, un Opera 
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des Barbares, la Gyece employa, pour ſe dechirer, 
les mains de ſes propres enſans. Elles germerent 
à Rome ſous le ſang dont Octave & ſes complices 


inondoient Viale, Quand, ſous Leon X, elles 


fortirent. dei aſſoupiſſement mortel on dix ſiècles 
de groſſiẽretẽ les avoient plongtes, des guerres 
Etran eres & civiles, avec toutes leurs horreurs, 
pourſuivoient les Artiſtes dans ces memes contrees: 
Saus Lowis XIV, Ceſt au bruit du canon que les 
Arts ſe produiſirent en France. La Muſique naiſ- 
ſante — proſtitute à chanter des meurtres ſous le 
nom de victoires; la Poeſic à en conſerver le ſou- 
veflit, la Peinture à en multiplier les i images & les 


monumens. Enfin, dans notre fiecle meme, 'epo- 


que la plus brillante des Arts a <t6 celle on deux 
— de ſix annccs chacune, dans Veſpace de 
ans, ont covite à l'Europe pluſieurs millions 
Aman & cauſe infiniment plus de calamitẽs 
dans les, deux Hemifpheres, que les convulſions de 
la Nature 12 ont englouti Lima dans l'un, & Liſs 
bonne dans 
Art du Theatre, gotits dans-toute F Europe, 
ſemble cependant etre exerot avec ſucces que 
ar trois Nations A qui toutes les autres en cedent 
. gloire; les Taliens, dont on eſtime la Muſique 
& les Chanteurs; les Frangors, dont on recherche 
les Pieces & les Comédiens; & les angloit, dont 


les Spectacles ne ſont jamais ſortis de' leur ile, 


mais qui les louent avec tant d entouſiaſme, & les 
payent᷑ ſi eher, qu'il a ẽtẽ impoſſible de men pas 


Concevbir; ſur leur parole, une bonne opinion. 


π]]Mgů8Allemant, S eſſaient, dit - on, avec ſucces dans 


certe darriere. On a vu, à la fin de kan 2 
E EXECUtE par Ac- 


dent 15 cen, as 
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tenen & un a 
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Comdie, devenne precicuſe #08 darbare; ne; fit 


| dant- un tres · grand 
Prit, en ſlattant I obeil 
— — par 


ſont, par cla ſcul, inſiniment au- deſſus de ces 
Laſpades Ruhennes, extqurtes har devmilbrabtes - 


S REF LETIO NS. 


ta Mubque:cojent Reſts auff. Ces comtives = 
Prouvent unt emulation honojpable; mais les fruits 


n' en ſont pas encore aſſez ſenſibles pour piquer la 
cunolite des-<trangers. La Lice Dramatique men 
. pas moins exclufivement pun let 
euples que je viens de nommet . & eſt 
— angors que Vavantage ſemble &tre act 

par le ſuffrage univerſel. lis font la Pepiniote: det 
— pour Lupe, comme Halit νjãů A- 
fois des Ujuriers, comme ellei'eft encore desViolohs 


& des Soprano. C eſt un petit avantage i mais cu, 


3 ent momens od il ne ſaut rien 
Lancien fands du Theatre 


— n HoA, 


. ſuperioritẽ reconnue. oe In memey ü 


ia Tragẽdie ſt morte 4: Paris de tes. 


{ances pour un Yimoon, pour un Menzbbyffs f ts 


plus qu'ennuyer ou effrayer, la Scene de deu Can 
pitale 8'eſt dedommagee par le ſecret: deanidr 
une Muſique vive & — + des Dialogue 
que Padreſfe des Acteurs fait animer. Lips 1 | 
Commgues modernes, quoique tres-Foibles, 
Tal; tres»inſipides thu etẽ des Drames, fort 1 
plaifir à la repteſentation; ih 
diſent quelque choſe i tous les ſens. Les N, 
les. Manfip wy, les —— au-coeur'6;} Tei- 
une action qurloonque :. 4 de 8 

aque:. As eapriment. des inc es 5 
. par des Erres caructẽnſts, par ade 
» de vritadles — 
ui ont de gen; & te ſantiment de icur Hπ⏑ 


Maes, qui font demander, gazad onfereurdad, 
. W *** 


4 


— 
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dende loi. Tant qu'il fc ttouvera des hünfhes 
aſſez fous, des Amateurs d'un gol « affe 


— 
2 


- &plus briblante: —— Litrerature uſvelle, 


PRELAMINATRES. 6 
Tea rentative du dernier Pape, pour ſuppfimes 
cette eſpece ridicule d malhæureuieꝝ eſt une ane 


dote hehorable au Saint Siege; mas la force dt 
'habitude & l'avarice Lem t ſur la iageſſe 


pour payer cheremm ces ſons & Hnervcs, il ie trou- 
1 s aſſez dennrubes pour ſacrifices 
leu entans k bette honteuſe preference? "> 0 


L oocaſion ſe prſentera ſouvent dans ce Jom m 


denο mparer enſemblie ces trois Theatres; d'en 
approfondir les caructeres, dien ahalyſer des pro 


ductions; d'en apprecier les Acteurs; I. Angicterre'a 


fait, depuis peuʒ une perte quum du irrparahle eti 
de dente, celle du fameux Gzrrice.; Cependant n 
aſlare qu il doit ſe veproduire encone quelque eri 
poblic: En ce cas, je ne manquerois pas; del fe 
voir, & de rendre, de maniere ou d autre, juſtice 
à ce Prodige, fur le compre duquei il {oft ef 
dennis aux A 8 noone 3s vu, de reſter 


a eee & lat r ner 


i :Franceztoiodſcs Thea 
d'une maniere Plus fore entre 


boss -Bcrits en proſe & en vers, fans'une 
oo en à tatulernent arrete les progres t — 


tranemiſe des Nacinos, des. BeH, deb Frnelons, aunt 


Foltarres, aun F. F. Nuuſſ⸗ aan, a . * 
Wit * — tal om 5 _ 
pate a jaſteſſe des 1dfes, — ̃ 
— — la nchleſſe das i -orrites Neg 


eres. ale ba dictibn, pfaiſent A Tous bes hommes 
es Eorivuins, hi ument originaux' Hans leur 


gente, ahant orb en quelque forte, chacun ui 
nouvelle eipgcy ces, apa dirt 


63  REFLEXIDONS: 

a Feſprit humain des forces, des reſſources qu'il 
ne ſe ſoupconnoit pas, il Etoit impoſſible que lens 
thouſiaſme allumẽ par leurs Ecrits ne leur Proc 
des Succeſſeurs dignes d eunn. 

Nalheureuſement Feſfor des Genies qui aurojent 

erendre à cette gloire, a ete dEconcerte. par 
Fexploſion ſucceffive de deux fectes nees l' une do 
Vautre, & fortifices par une alliance ẽtroite; Sectes 
qui stant partagè I Empire univerſel de J Efpriti | 
ayant pris pour: domaine, Vune la Litterature, les P 
Sciences, & la Morate ; Yautre la: Palitiqur; ſe diſam 
chargees d'un Apoſtolat excluſif, pour tout ce qui 
touche à ces objets; ẽtant convenues d' ẽcraſer tous 
les talens qui nauroient pas adoptẽ leur livrẽe, & 

nayant pu en trouver de veritables qui daignaſſent 
la porter; ont mis un obſtacle invincible au des 0 
veloppement des lumieres, & donnẽ à notre ſiècle 
le ſpectacle dune ligue de Savant eragimques? & 
de Fhiloſophes perſecuteurs. | 
Te ſcandale a ẽtẽ une maladie particuliere 3 I Ke 304 
France. Elle ſeule a eu des Eucyclopadiſtes, des x 
Econmiſtes, coninie elle ſeule auſſi a eu des Jun- | 
femiftes & des Maliniſtes. Ce delire del Eſprit de 8 
parti, nẽ de la meme ſource, aide des memes 
moyens, mais devenu beaucoup plus furieux, plus | 
dangereux, ſous le manteau de * Phlloſophię, que # of 
ſous celui de la Religion, wa fourni aux — 2. 1 
mo des ſctnes amuſantes. II a influe;/ en Frauen, N 
ur les mœurs, ſur! Vetat des partieuliers, fur te 7 


1 Gbuyernement:meme, pendant queiques minutes. 

. C' eſt une ſingularite unique dans. J Hiſtoire, & 
| qui ne pouvait avoir lieu qu'à on a — 

qu nne Aſſociation formee pour compoſer 1 

phabet de Sciences ſe ſoit — en un 


Fu 1 que det * imparfait, cette 
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| compilation diſparate, pleine de Plagidts non-de-. 


guiſes, & d'erreurs, intolerables,/ ſoit devenue un 
Monument facre ;. que le Gouvernement Tayant 
proſcrit, & n'ayant, en cela, que deyance le 
974 raiſon, on en ait fait, ſous ſes yeux, un objet 
de.culte, qu'il faut adorer pour beg et les droits 
2 Citoyen; que les circonſtances ayant amene une 
e od la Vertu ſembloit reprendre ſes droits 
Bo le Tröne, apres un long triomphe du Vice, o 
un Prince, jeune encore, demandoit dans la puretẽ 
de ſon cœur, des Miniſtres dignes de lui, & eten- 
doit la main pour en chercher, on Vait dirigee 
prciſement ſur un des Patriarches du Nouvel 


* 


Exvangile; qu alors I'Adminiſtration entiere d'un 


grand Royaume, toutes ſes forces, ſes 3 
aient ẽtẽ livrẽes ſans reſerve à une petite Ariſto- 


cratie philofophique, compoſee ſur- tout de Fem- 


mes ſeduites, & de Beaux Eſprits pẽdans; que 


dans ce Gyn&cee auſſi ridicule, & beaucoup 
fougueux que celui d' Eliagabale, la fortune des par- 


ticuliers ait ẽtẽ compromiſe avec autant de legẽ- 
retẽ, & de deſpotiſme que la deſtince de ! Etat; 
qu'enfin ce que Platon avec ſon Eloquence, Con- 


Fucius avec ia lageſſe, Julien avec toutes les forces 


de I Empire, n' ont pu exẽcuter, quelques Sectaires 
obſcurs, avec de I intrigue & du fanatiſme, aient 
EtE.A la veille de le Waller; c'eſt-à-dite, Coperer 
un changement abſolu dans la conſtitution. d'un 
grand Royaume, une ſubverſion totale dans. lon, 


Gouvernement. 


Le Genie Protecteur de la France Va ſauvte * 
ce danger. L Euqclep- Economie a baiſſẽ dans Fopi- 
nion de la plus ſaine partie de la Nation. Son * 
cendant ſur le Trone eſt evanoui: mais ſes C 
n'ont perdu ni la fierte que donne un parti nom. 
breux, ni les eren que N une cabale 
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@ . REF'LEXIDNis: ” 
puiſſante, ni les reſources que facilite l'habitude 


de Vintrigue. Forces de ſe rejetter ſur la Littcra- 


ture, ils y dominent, au moins par la terreur qu'ils 
inſpirent, & le mal qu'ils y font. 

Les Acad mies ſont dans leur dẽpendance: la 
Magiſtrature eſt pleine de leurs Elèves. L'Egliſe 
meme eſt Etonnee de trouver pluſieurs de ſes Mem- 
bres qui ont regu leur ſceau. Toutes les voies 
qui menent A la gloire, à la fortune, & ce qu'il 
y a de plus cruel, a Veſtime publique, ſent en 
leur pouvoir. . Hs perdent ſans retour quiconque 
a le malheur de refuſer de $g'inſcrire dans leur 
mulice. | 
Jamais les Feſwites, contre qui Von $'eſt eleve avec 
tant d'acharnement, n'ont eu ni une ambition ſi fu- 
ricuſe, ni un fanatiſme ſi cruel, ni une preponderance 
fi Etendue. Ils ecrafoient leurs rivaux & ne les dẽs- 
honoroient pas; au lieu que nos Philoſophes, c'eſt 
la calomnie qu'tls employent pour fe defaire de 
leurs ennemis. Celle qu'ils ont une fois repandue 
devient indeſtructible; c'eſt en vain qu'on la re- 
ſute: pour toute rEponſe, ils la recommencent; 
& l' homme qu''ils redoutent, c'eſt dans l' opinion 
publique qu'ils vont Paſſaſſiner. 


Les Etrangers, & les Anglois ſur-tout, a qui l'idẽe 


meme d'une perſecution litteraire eſt inconnue, ne 
uvent ſc laſſer d'admirer celle dont la France eſt 
theatre, & les Evenemens qu'elle produit. Ce ſera 
un des morceaux de ]'Hiſtoire de ce Siècle. le plus 
piquant, mais le plus remplid'anecdatesincroyables, 


N. B. L'eſpace me nanguant, je ſuis oblige de rejetter au 
No. prochain les Reflexions ſur Petat actuel des Sciences, des 
Meeurs, & de la Socicte en gintral. Il y a, comme dans 

ce. * precede, bien des * a indiguer, & des idées vou- 

velles a preſenter, pour en prepurer d autres. | 

J jeindrai PHiſtgire & Ie Riſume du Procts de M. le Duc de 

; Guikes 40 hure dir Sicretaire : it a di etre juge Sumedi, 24 

Mars, au Parlement de Paris. | | 
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